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Les Auberges de la Jeunesse 
image du Monde de Demain

par Jean NOCHER

On essaie toujours de reprendre à ceux qui peinent les minces grâces 
qu’oit leur a* upe fois, accordées : ainsi sont partis les 5 "X 8 et le meil
leur de la dernière législation du travail. Mais quoi qu’on veuille, quoi 
qu’on fasse, l’ère des loisirs a fait son entrée dans la civilisation occi
dentale et le temps, désormais, ne la fera pas reculer.

Les tandémistes et les campeurs sillonnent les routes. Tous ceux qui 
le peuvent s’évadent de nos cités fumeuses et prépidantes, où la vie 
n’est plus qu’une course contre la montre et le travail une véritable 
guerre des nerfs...

Dans cette évasion vers nos rivages, vers nos champs, vers nos cimes, 
les générations montantes marchent à l’avant-garde, grâce à cette œuvre 
magnifique qu’on doit à de purs pionniers : les Auberges de la Jeunesse 
—  les A . J .,  en style familier.

Vous les voyez maintenant à tous les coins de France, ces jeunes gars 
et ces belles filles, habillés de vives couleurs, à l’aise dans ces belousons 
et ces shorts qiie tout le monde portera demain, délivrés des faüx-cols 
et des faux préjugés, joyeux et francs, et forts aussi, sous le sac qui ne 
les fait pas plier.

Ils vont en reprenant en chœur des refrains pacifiques qui sauvent 
l’honneur de notre terre en folie —  des refrains qui sont déjà des pers
pectives ouvertes, sur l’avenir :

Une chanson a jailli sur la plaine 
■ E t réveillé les échos d'alentour,

E lle nous dit et scç voix nous entraîne :
« Vive là vie, vive la joie et l ’amour ! »

Et cet autre couplet qui, en 1935, donnait un air de kermesse héroïque 
au défile du 14 juillet :

Debout, ma blonde, chantons au Vent ;
Debout, amis I 

E lle va vers le soleil levant,
Noire patrie !

■ f  î t  r T r ï 1 .
Taht qu’on entendra de t'els chants au détour du chemin, il y aura 

encore place dans nos cœurs pour l’Espoir —  ce maître mot du progrès.

, Les ajistes ont déjà su créer un esprit collectif où la liberté de chacun 
s’intégre harmonieusement à 1 intérêt commun : il n ’y a rien de militaire 
dans cette discipline librement consentie, qui fait la force des vraies 
démocraties

Ils ont su découvrir aussi la solidarité sans tomber dans l’esprit de 
corps et si, demain, cette saine jeunesse pouvait se rencontrer par-dessus 
les inhumaines frontières, alors c’en serait fait du pire des fléaux : la 
guerre.

Ils ont su, enfin —  c’est le principal, —  se faire aimer un peu 
partout. Il faut les voir, à présent, sévir contre ceux qui ne savent pas 
camper « proprement », qui salissait la nature en laissant des traces de 
leur passage ou qui ne respectent pas le dur labeur du paysan.

Et puis, ils ont su aider au rapprochement normal des sexes. Grâce 
aux discrètes précautions des animateurs des A . J ., grâce à la grande et 
simple honnêteté qui fait le fond dés êtres jeunes dans la vieille société 
qui ne les a pas encore corrompus, on n 'a  vu se produire aucun « acci
dent » que certains pontifes, chagrins ou mal intentionnés, avaient 
prédit comme à dessein... '

Les A uherges de la Jeunesse, à force de gentillesse, de bonne humeur 
et de bonne foi, ont conquis droit de cité dans cette croulante fin de 
siècle.

Ainsi commence à se résoudre le problème que nos augures politiques 
n ’ont même pas su poser : l’inter-pénétration de nos villes et de nos 
campagnes.

II est tout naturel, grâce au développement prodigieux du machinisme, 
que certaines contrées se dépeuplent et que lés populations urbaines 
s accroissent continuellement. Déjà, l’abondance est telle que les 
paysans ne sont pas sûrs de vendre leurs produits. Le fameux « -retour 
à la terre » n’aura donc pas lieu dans le plan du travail, mais plutôt 
dans le plan des loisirs. On ne créera plus de-nouveaux agriculteurs, 
mais on permettra de plus en, plus aux habitants des villes de revenir 
périodiquement vers les campagnes, afin que chacun puisse planter sa 
tente ou cultiver son jardin.

Cela, les ajistés l’ont déjà compris : un réseau serré de centaines 
d ’auberges leur permet de -choisir leur coin et de s’établir partout.

En province, ils ont même déjà ressuscité des villages abandonnés 
depuis que la culture intensive a transformé en désert certains pays 
déshérités : des équipes de « colons » ont rafistolé les ruines et rallumé 
les foyers éteints. Ainsi se. sont édifiées des communautés où souffle un 
esprit nouveau...

Dernier bienfait : les ajistes ont revalorisé notre tourisme. Campeurs, 
canoéistes, explorateurs de gorges et de rivières inconnues ont ouvert 
les routes à des catégories nombreuses d ’excursionnistes, de baigneurs 
ou de villégiaturants. Des couches neuves sè paient, déjà, ce qui était 
jadis réservé aux classes aisées ou même à de rares snobs.

On organisé maintenant, pour des prix extrêmement bas, des croi
sières au Sahara, dans les pays équatoriaux ou dans les criques groen- 
landaises. Avec quelques centaines de francs, un gosse, juché sur son 
vélo, passe un mois aux sports d ’hiver dans quétque coin sauvage des 
Vosges. , ?

Un de mes plus beaux souvenirs, c ’est l ’inauguration de ce magni
fique chalet de montagne que nous baptisâmes « Auberge Dynamo », 
afin de symboliser précisément le retour à la nature permis par le progrès 
technique. A  l’aube, des skieurs de 16 ans glissaient sur la neige et 
tous se retrouvaient, à un même signal, autour de leur maison commune 
pour inaugurer leur destin fraternel.

Voilà une préfiguration de notre avenir. Il faut remercier les admi
rables créateurs des A . J. d ’avoir su donner au monde une vraie image 
de sa jeunesse, afin que toujours nous lui soyons fidèles...

MERCREDI DERNIER 
le MARÉCHAL GOERING
aurait échappé de justesse 
à un ATTENTAT à Berlin

L’agresseur a été abattu
Paris, 16 juillet.

De source anglaise, nous apprenons 
que le bras droit du Führer, Hermann 
Cœring, aurait échappé de justesse à 
un attentat mercredi dernier.

Le maréchal sortait de sa voiture 
et traversait le trottoir pour pénétrer 
au ministère de l'Air, en compagnie 
du gauleiter de la Bavière du Sud, 
lorsqu’un homme qui guettait son ar
rivée aurait fait feu sur lui.

Le maréchal aurait eu le temps de 
se réfugier dans l’embrasure de la 
porte sans avoir été atteint.

Quant à l'agresseur — un membre 
du Front de la Ligue de la Liberté — 
il aurait été immédiatement abattu 
par les gardes du corps de Gœring.

un a remarqué, en tout cas, dans 
les cercles officiels allemands, que 
les rendez-vous du ministre de l’Air 
avaient été suspendus depuis mercre
di jusqu’à samedi.

LE RÉGLEM ENT DE L ’A F F A IR E  DE  TIEN -TSIN

LES CONVERSATIONS
anglo-japonaises à  Tokio

Voici une photographie qui nous arrive à l 'in s ta n t de T ien-Tsin. 
On sait que les Japonais ava ien t électrifié les barbelés qui entourent 
la concession anglaise.

Notre photo m ontre le cadavre d ’un Chinois qui a trouvé la m ort 
en ten tan t de fra n ch ir  les barbelés élecrifiés, repose sur le sol, le 
visage recouvert d 'une étoffe, tandis que de nom breux hab itan ts de 
la ville contem plen t ce lugubre spectacle. (M ondial P ho to  Presse.)

Tokio, 16 juillet.
Alors qu-e, hier, les divergences de 

vues que l’on disait s’être m ani
festées dès la  première- conversa
tion entre sir Robert Craigi-e, am
bassadeur de Grande-Bretagne, et 
M. Arita, m inistre des Affaires étran
gères du Japon faisaient prévoir 
une nêgociati'on difficile, la presse 
japonaise de ce m atin se montré pins 
optimiste.

A vrai dire, plusieurs journaux 
annoncent un . fléchissement de l’a t
titude britannique et, c’est, sur cette 
impression qu'ils- basent le-ur espoir 
dans un résultat favorable de la con
férence.

Voici quelques commentaires cités 
par l'agencé Domeï :

« L’Asahi » dit que l'am bassadeur 
de Grande-Bretagne a déclaré à M. 
Arita que la Grande-Bretagne était 
disposée à discuter les questions gé
nérales q u i  constituent le fond de 
l’affaire de Tien Tsin.

Le journal y voit un revirement 
de T attitude ue la Grande-Bretagne 
et écrit que celle-ci a dû tenir compte 
de la ferme détermination du peujjle 
nippon.

Cependant, « J.’Asahi » croit que, 
même si l'Angleterre fait preuve de 
sincérité, de nombreuses difficultés 
se présenteront. Le journal affirme 
enfin que le Japon n 'hésitera pas à 
rompre Ips négociations si l’Angle
terre refuse de reconnaître les réa
lités.

L A  G R A N D E - B R E T A G N E  
VEUT LES FAIRE TRAINER EN LONGUEUR

Paris, 16 juillet.
Mme Geneviève Tabouis commente 

ainsi dans l ’« Œ uvre », ce* négocia
tions i

A Londres, on é ta it très  ennuyé de la 
façon dont s'est passée, à Tokio, la  p re 
m ière ; en trevue en tre  s ir  Craiggie e t M. 
A rfta , m in istre  des Affaires étrangères 
japonais .

Comme, nous le laissions p révoir, la 
thèse .du Japon  est de vouloir exiger de 
T A ngleterre un changem ent to tal de toute 
*a, p o litiq u e  en ExtTêmts-Orierit,  ̂a lo rs  
que  l'A ngleterre  v oudra it régler locale
m en t l 'a ffa ire  de Tien-Tsin.

C 'est ■ le déchaînem ent con tre  l'A ngle
te rre , avec les é m eu tes , contre les am 
bassades et légations a u  Japon  ou dans 
les villes de Chine occupées, qui don
n en t le p lu s  d ’inquiétudes à  Londres, 
c a r , d an s tous les cas, il est p rouvé que 
ces ém eutes sont fom entées p a r  la  poli
ce ; japonaise , qui -prend elle-même, offi
ciellem ent, la  Lite de toutes les m anifes
tations.

D 'après ce que l ’on cro it savoir à  Lon
dres, d 'ap rès les rapports venant de To- 
kiô, il y  a u ra it  au Japon, en ce moment, 
urj très fo rt m ouvem ent populaire contre 
la  g u e rre  de Chine qui se prolonge.

Le . gouvernem ent japonais n 'a  qu ’une 
idée t : celle d 'essayer d ’ind iquer à la 
colère popula ire  comme raison  de la d u 
rée de cette guerre . Laide que les pays 
é tran g ers , su rto u t l ’A ngleterre , fourn is
sen t à  la  Chine.

Ces g ran d es m anifestations contre les 
am bassades et légations anglaises on t été 
dem andées p a r  le p a r ti m ilita ire  japonais 
pour essayer de to u rn er définitivem ent 
con tre  l ’A ngleterre la  colère populaire.

X /Angleterre ne veut pas s 'engager en 
E xtrêm e-O rient av an t que ses négocia
tions avec l'A m érique ne soient term i
nées, aussi voudrait-elle que les choses 
pu issen t tra în e r  en longueur sans avoir 
toutefo is l ’obligation  d ’app liquer les p lans 
q u ’elle a  dressés contre  l'économ ie jap o 
naise.

E n  effet, le gouvernem ent ang la is a p ré 
p a ie  un  p lan  très im portan t. P a r  celui-ci, 
elle m e ttra it un em bargo su r  certa in s 
p ro d u its  japonais (soie, colonnade) non 
seulem ent po u r les lies b ritan n iq u es m ais 
encore pour l'A ustralie  e t les Indes.

L ’A ngleterre p o u rra it in te rd ire  les ex
p o rta tio n s de pétro le  dés po rts contrôlés

p a r  les Anglais, p a r  exemple de Singa
pour. Elle p o u rra it  in te rd ire  l’entrée des 
ports ang lais aux navires japonais. Mais 
ce p lan  ne p laît pas à tous dans la Cité, 
où ü  con trecarre , notam m ent, les in té
rêts des g randes com pagnies anglaises qui 
font le fret en tre  les E tats-U nis et le. 
Japon. Il co n trecarre  les- in térê ts des 
m archands, cle pétrole, etc... .

Il se peut, néanm oins, que l ’A ngleterre 
soit obligée de l'ap p liq u er, c a r  il ne peut 
pas être question pour elle d’un Munich 
fi, l ’égard  de l'Extrêm e-O rient. Elle le sait 
m ieux que personne !

Un incendie 
suivi d’une explosion  
à  bord d’un paquebot 

anglais
3 tués e t 23 blessés

Londres, 16 juillet.
Un incendie, suivi d 'une explosion, 

s’est produit ce matin à bord du pa
quebot « Narkunda », à  Colombo. Trois 
membres de l’équipage ont été tues et 
vingt-trois blessés.

Suivant un message parvenu a u 
jourd’hui à Londres à la compagnie 
à laquelle appartient le paquebot 
« Narkunda », ce vapeur, qui se ren
dait de Londres en Australie, trans
portait 150 passagers qui sont tous 
sains et saufs.

Laremilitarisation 
D E  D A N T Z I G

: Varsovie, 16.juillet.
La rem ilitarisation clandestine de 

la Ville Libre se poursuit systém ati
quement. Les. m ilieux autorisés polo
nais de : Dantzig- es tim en t.d e  15 à 
17.000 le contingent d ’Allemands ve
nus du Reich et servant actuellement 
dans la Ileimwehr de ,1a Ville,Libre.

D’autre part, 400 S. S. sont arrivés 
de Prusse Orientale, afin de renforcer 
le corps de S. S. dé la-Ville Libre.

On signale aussi , la présence,, dans 
les rues de Dantzig, de quelques mo
tocyclettes . montées par des soldats 
de la  Iîeichswehr en uniforme.

MINUTE/.
CONTRE NOl'S DE L.-l TYRANNIE !

Certains réactionnaires chantaient, 
paraît-il, la Marseillaise en saluant 
le défilé à la- romaine. Faut-il leur 
rappeler que ce chant de révolution 
était principalement dirigé contre les 
émigrés de Coblentz, complices des 
dictateurs qui étaient, en somme, les 
fascistes de ce temps-là.

Il y a même, dans l'hym ne répu
blicain, qui porta la liberté à tra
vers le monde, vn  petit couplet sur 
la tyrunie qui ne manque ni d'éner- 
qie ni dlactualUé. Nous connaissons 
quelques cobleyitzards qui osent Ire
donner la Marseillaise et qui, en 1702, 
eussent .été guillotinés par les patrio
tes. Tl est vrai .qu'on en a tout de m ê
me mis deux ou trois .au Cherche- 
Midi, alors puisque ceux-ci sont bou
clés, que les autres la ferment.

TOC.

Ls nouvel ambassadeur 
d’Angleterre à Paris

Sir. HUGIT RONALD CAM PBELL  
qui rem placera, à L'autom ne, S ir  
ER IC  P H iP P S , l ’actuel ambas.su- 
deur d 'A ngleterre à P aris, adm is  
à fa ire va lo ir ses droits à Ut re
traite.

(Photo Tram piis.)

Une Exposition de défense passive

Des infir*:iicres et des in firm iers de la défense passive donnent au 
public les renseignem ents utiles.

ha foule en touran t le car de la Défense Passive, dans la cour de 
lu m airie du  XV* arrondissem ent. irhow Fuigur.'

DIM ANCHE T R A G IQ UE

LA VOITURE  
d’un maitre cordonnier d’Evreux 
tombe dans la Seine

à Villers-sur-le-Roule
•-------------------------- ------------------------------------- •

Les sept occupants disparaissent dans les flots
Evreux, ■ 16 juillet.

A la fin  de la matinée, une auto
mobile conduite par M. Brangi, .maî
tre cordonnier, demeurant 62, avenue 
Joséphine, à Evreux, est tombée dans 
la Seine à. Villers-sur-le-Rôule, près 
d'A.ubevôye.

Tés sept personnes qui se trou
vaient dans la voiture ont etc noyées..

C’est à  11 heures 30, ce matin, q q e  
la voiture automobile que conduisait 
M.' Brangi, m aître ' cordonnier à 
Evreux,-et dans 'laquelle avaient pris 
place sa feïrime, Lsa fille, ses 'deux  
fils et deux: de :ses employés et qui

-suivait le chemin "de balage condui
sant à la plage de Tosny est,' par 
suite d ’une cause encore ‘inconnue, 
tombée dans la Seine'profonde à cet 
endroit de sept mètres.

Des secours furent aussitôt, organi
sés.-
: .Des, mariniers tentèrent de rejoin
dre M. Brangi qui avait pu. sortir de 
la voiture et nageait vers la rive ; 
mais àü 'moment où ils a lla ien t' l 'a t
teindre, ce dernier coula à pic;
. 'Après-une dem i-heured’efforts, les 
sauveteurs- parvinrent -à retirer du 
fleuve les .sept cadavres. Les .corps 
ont été. transportés . à ,1a . m airie de 
Villers-sur-le-Itoulei .................... . „

DE LA CLASSE 
EN ANGLETERRE

Sam edi ont clé incorporés les 34.000 recrues du prem ier con tin 
gent. de jeunes A ng la is appelés sous les drapeaux. — Voici quelques  
nouveaux Lommi.es photographiés dans la cour d’une caserne de 
H ounslow , alors q u ’ils viennen t de recevoir uniform e et armes.

(Photo France-Presse.)

Les menées hitlériennes
en France et en Belgique

■---------------------- ----------------------------- •

A Bruxelles, mêmes procédés qu’à Paris
Bruxelles, 16 juillet.

L'enquête menée en France sur la 
propagande uaziste dont Otto Abetz 
était l’inspirateur a eu son écho en 
Belgique.

Abetz et ses am is y agissaient, en 
effet, mais leurs procédés étaient du 
même genre que ceux qu’ont relevés 
les dernières recherches de la Sûreté 
parisienne.

Ils consistaient à établir des con
tacts avec des personnalités, artistes 
et écrivains, et avec la  jeunesse in 
tellectuelle qui travailla it de bonne 
foi à une meilleure entente entre 
l ’Allemagne et la Belgique.

C’est ainsi qu ’a été organisée par 
le bureau Ribbentrop de Bruxelles 
une rencontre d ’écrivains et d 'artistes 
nazistes avec des écrivains et artis
tes belges, même non sympathisants, 
et parmi lesquels on en compte quel
ques-uns qui sont notoirem ent d'opi
nion anti hitlérienne.

Cette rencontre a eu lieu à Bruxel
les et au Zoute, à  la fin du mois de 
juin dernier

Cette propagande intellectuelle se 
produisit en même temps qu’une pro
pagande de caractère nettement poli
tique qui a provoqué l’expulsion du 
journaliste allem and Eblert, vice-pré
sident de la presse étrangère de Bel
gique.

D 'autre part, des communiqués dac
tylographiés de propagande prona- 
ziste, antijuive et antianglaise sont 
envoyés en grand nombre depuis 
quelque temps à des Belges et glissés 
dans des boîtes aux lettrés.

Enfin, des m illiers de tracts im pri
més .et illustrés ont été répandus, en 
ces temps derniers, encore, en Belgi
que. R s'agit d'une publication tra 
duite en huit langues qui porte le ti
tre, de « Service Mondial » et dans 
laquelle les thèses nazistes sur les 
événements internationaux sont abon
dam m ent exposés.

A U  J O U R  L E  J O U R
P aris , 16 Ju ille t.

Le p ied  b o t  de lo rd  B yron a  f a i t  cou
ler p re sq u e  a u t a n t  d 'e n c re  q u e  le nèz  
de C léo p â tre .

Iles m illie rs  de  fois, d e p u is  la m o r t  du  
poè te  to u rm e n té , ses b io g rap h es  se so n t 
d em an d é  d e  q u e l p ied  il b o ita it . E t cela 
d e v in t p o u r  eux  u n e  so rte  de h a n tise . 
Ils  n e  p o u v a ie n t  se d é liv re r  de ce1 p ied  !

Or. u n  té m o ig n a g e  no u v eau  q u i pa
ra i t  d ée is ii, n o u s  e s t  a p p o r té  p ar le ch a
n o in e  B arber, v ica ire  de la  H u ck n a il 
T o rk a rd  C liu rch , p rè s  de N o ttin g h a m , 
où Byron e s t  e n te r ré . II y a  u n  a n , en  
p résen ce  d e  n e u f  p erso n n es , le caveau  
où repose l ’a u te u r  de « C liilde H arold  », 
fu t  o u v e r t e t  son  co rp s em b au m é  fu t  
tro u v é  in ta c t  d a n s  le d e rn ie r  ce rcu e il 
de bois. A près ce tte ... v is ite , le ch a n o in e  
B a rb e r a  é c r i t  : « L’expression  se re ine , 
p re sq u e  h e u re u se , d u  v isage de B yron, 
l i t  s u r  m oi u n e  p ro fo n d e  im pression . 
Les. p ieds f u r e n t  d é c o u v e r ts  e t  je  p u s 
é ta b l i r  q u e  sa  c la u d ic a tio n  p ro v e n a it d u  
d ro it  ».

M ais la p h ilo so p h ie  ne  n o u s  a p p re n d -  
elle p as q u e  n o u s  d evons d o u te r  m êm e 
de n o tre  v u e  ? Le c h a n o in e  B arber a 
do n c  p u  se  tro m p e r , a u s s i fa c ile m e n t

q u e  le d o c te u r  Ja m es M illingen , 
a v a i t  vu les p ied s du p o è te  aprèi 
m o r t  e t  q u i a v a it  c o n s ta té  q u ’il s'f 
s a i t  d ’u n  p ied  b o t d u  cô té  gauche...

P a r  a ille u rs , u n  a u tr e  m éd ec in , le 
t e n r  K irm isso n , p u t ,  ja d is , exam  
d eu x  so u lie rs  o r th o p é d iq u e s  co n fec t 
n é s  p o u r  B yron e n fa n t , l 'u n  p lu s  t  
q u e  l 'a u tre ,  le p rem ier  à  la  ta i l le  < 
e n fa n t  d e  h u i t  an s , le second  à  la t: 
d ’u n  ad o le sc e n t de tre iz e  a n s , m ais  
d eu x  a p p a r te n a n t  a u  p ied  d ro it.

P e u t-ê tre  est-ce  le c o rd o n n ie r  q i 
ra iso n .

C e p e n d a n t, un  tro is ièm e  p ra tic fe i 
d o c te u r  C am eron , d a n s  u n e  conféri 
f a i te  d e v a n t la  soc ié té  royale  de  m 
c ilié , a  s o u te n u  la n o n -ex is ten ce  du 
b o t de B yron. D’a p rè s  lu i, le p o è te  
r a i t  é té  a t t e in t  d ’u n e  sim p le  défor 
t io n  c o n g é n ita le  a p te  à s 'a m é lio re r  r 
d é n ie n t, ce q u i e x p liq u e ra it  p o u rq  
p a rv e n u  à  l'âge d ’hom m e la clauc 
tio n  de Byron fu t  m oins a p p a re n t  
d e v in t si légère qu elle n ’é ta i t  p lu s  i 
n u e  q u e  de ses fam ilie rs  el seu len  
so u p ç o n n ée  des ad iré s .

C o m m en t s'y r e c o n n a ître  ?
Ja c q u e s  CHOLE'
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LA FAÏENCE
DE NEVERS

Sa fabrication
La pâte, de la faïence de N evers  

se compose de deux parties d 'argile  
figu tine  et d 'une partie  de m a n ie . 
On exploite cet argile dans, le g ise
m en t Situé au nord  de L'hospice de 
N evers, sur la route de P u a s . La  
fo rm a tio n  de cette terre date de 
l'ère tertiaire e t com prend p lu 
sieurs couches ou  lits. Le prémiier 
lit est in u tilisé , n 'é ta n t pas assez 
consistan t. Ce ne son t que les deu
xièm e e t .troisièm e couches qui en
tren t dans la com position  de la  
pâte.

Le g isem ent de m arne se trouve  
au  fieud it • « Terras-Dlanchcs », sur  
la  route de M arzy. On y  com pte  
cinq couches, a lla n t du  calcaire 
d 'eau  douce à la  grande ooliths, 
su r laquelle se trouve le lit  de la  
Loire- L a  propriété de la  m arne  
est d 'em pêcher l'écla tem ent de la  
poterie à l.a cuisson et de dégra is
ser les argiles.

A la fabrique, les « P a to u ü lo u x  » 
m élangen t, à l'a ide  de bâtons, ar
gile et m arne dans des tonneaux à 
dem i rem plis d 'eau . D 'u n  orifice  
situé au  bas d u  récip ient, une  
bouillie  claire s'échappe, passe  
dans u n  tam is et va  i em plir des 
fosses disposées, à cet effet. E lle se 
dépose, form e une pâte co m ria n te  
e t peu t alors être  m ise entre, les  
m a in s  d u  tourneur, après, avo ir ef
fectué u n  sé jour à la cave.

Le tourneur p ren d  la balle de 
terre q u 'il veu t transform er, la fixe  
su r la girelle de son  tour, la  presse, 
la  creuse en son m ilieu  et, s emp_a- 
ra n t de son  estèque [petit in s tru 
m e n t en fo rm e de deiuH vne), il 
égalise, il po lit les parois.

A l'a id e  de son tournassin , il e n 
lève les bavures et donne au x  m o u 
lu res délicatesse et finesse.

E nsu ite , c 'est la  prem ière  cu is
son  qu i va  com m encer.

La pâte se n o m m e alors  « bis
cu it ».

A près avoir passé au fo u r , les 
pièces son t trem pées dans L'émail.

L 'ém a il est u n  silicate à base de 
plom b et d 'é ta in . (C'est à l'o xyd e  
d 'é ta in  que l'on  doit. L'opacité et la  
blancheur de l'ém ail.)

Le b a in  d 'ém a il subi, les fa ïe n 
ces sont livrées au décorateur. P uis  
la  deuxièm e cuisson, d ’une durée  
de v in g t heures en  M oyenne, va  
donner à la céram ique de N evers  
so n  glacé, son po li, son brillan t.

P our opérer cette deuxièm e cu is
son, on a soin de placer chaque  
pièce dans une boite cylindrique en 
terre, appelée Gazette ou yusette , 
disposée en colonnes dans le fo u r  
afin, que la  flam m e puisse tou jours  
les atteindre. (A suivre.)

F rançois VOGADE.
Voir « Tribune » du 9 juillet 1939.
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ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
En essayant d'éviter un véio-moteur 
une automobile tombe dans un fossé

Les dégâts matériels sont importants
Nevers, 16 juillet.

D im anche m atin , vers neuf h eu 
res, la vo itu re n° 6165 R G 1, que 
condu isa it M. Je a n  Allier, em ployé 
re tra i té  des P. T. T., d em eu ran t 
7, ru e  du Tapis-V ert, à  Krem lin Ri- 
cétre, s ’engagea it à  vive a llu re  
ro u te  de Lyon, en d irection  de Vi
chy. A proximité de l ’intersection de 
la  R. N. 7 et de la  rou te  de Ser- 
m oise, u n  m otocycliste, M. Jean- 
M arie B artheneuf, dem euran t 43, 
ru e  St-Genest, à  Nevers, qui ro u 
la i t  dans le meme sens, en tam a un 
v irag e  avec son vélo-m oteur, p o u r 
p ren d re  la  rou te de Sermoise. M. 
A ilier donna u n  b rusque coup de 
fre in , m ais la  vo itu re  d é ra p a  et fi
n i t  sa course dan» le fossé, profond 
à  cet e n d ro it 'd e  tro is  m ètres , envi
ron . L ’a v a n t de l’autom obile fu t en
tiè rem en t écrasé ; m a is  on n ’a pas, 
fo rt heureusem ent, à  dép lorer d ’ac
c iden t de personne.

M° Souvay, h u iss ie r à Nevers, a 
dressé un  constat. Il semble que la 
cau se  de l ’acciden t réside dans un 
m au v a is  réglage du  fre in  droit.

Une auto heurte deux platanes
Neuvy-sur-Loire (Nièvre), 16 juillet.
Le 14 juillet, à la sortie deN euvv, 

la  voiture de M Charles Rabavbe. 3, 
rue Alexandre-Meriau, à Palaiseau 
(Seine-et-Oise), qui roulait sur la R. 
N. 17, en direction de Cosne, quitta, 
pour une cause inconnue, la chaus
sée, heurta deux platanes et fit, un 
tête à queue complet. M. Raharbe a. 
été grièvement atteint ; il est soigné 
à  la clinique Burgeat, à  Cosne.

Une auto télescope un cheval 
et blesse un homme 
Bouliy (Nièvre), 16 juillet.

Le 14 juillet, vers 21 heures, sur la 
R. N. 457, M. Berthias, voyageur de 
commerce, à  Entrains, a  heurté un 
cheval qui revenait du travail. La 
bête est tombée lourdement et son 
propriétaire, M. Moïse Boulin, 50 ans, 
cultivateur à Bouhy, qui l ’avait en
fourché. s’est légèrement blessé au 
cours de la chute.__________________

FOIRES "ET MARCHES
CHANTENAY-SAINT-IMBERT

Gros m arché  très bien approvisionné 
en  m archandise de toutes natu res.

Beurre B e t 6,50 la livre ; from ages de 
vache • à  .,85 pièce ; oeufs 6 e t m êm e 
6,50 la  doutai ne.
■ Jeunes p ou le ts as co la  pa ire  ; 

poules a  bou illir 45 A 53 la  pa ire  : ca
n a rd s  35 à  45 ; p in tades meme prix  : 
pigeons 10 à. il  l a  pa ire  : lap ins dom es
tiques 18 à 25 pièce.

Chqux-fl tirs 3 à  4.50 pièce ; choux 
pom m és î pièce carottes, oigne,n- 1.23 le 
paquet ; cerises cl cœur? t et 1,05 ’ la 
liv re  : pommes- de te rre  l,2ü à  1,50 le  
kilo.

LES DISTR IBU TIO N S D E PRIX

Âu Collège de jeunes filles 
d e  N e v e r s

Voici la sûite du palmarès :

Classe de troisième
Excellence. — P rix  ; Yvonne Rros-

péi e;
Littérature française. — Prix : 

M arguerite Bouillot, Léa Halin, Mar
guerite Riu ; prem ier accessit : De
nise Morin, Yvonne Prospère.

Composition française. — P rix  : 
M arguerite Bouillot ; prem ier acces
sit : M arguerite Riu.

Grammaire et ortographe. — 1er 
prix  : Suzanne Daniel, Léa Halin ; 
2® ; Denise Morin, Yvonne Prospère ; 
prem ier accessit : Madeleine Bouche- 
tard, Lucienne Courault, Geneviève 
GrosmoLard.

Version latine. — l ‘r prix : Yvonne 
Prospère ; 2® : Suzanne Daniel ; 3® : 
Jeanine Verdit ; prem ier accessit : 
Arlette Gastan.

Thème latin. — 1"  prix  : Yvonne. 
Prospère ; 2® i. Suzanne Daniel ; pre
mier accessit : Arlette Castan.

Grec, —* .Prix ; Madeleine Bouche- 
tard.

Anglais. —• 1®® prix : Suzanne R a-. 
niel, Yvonne prospère 2® : Lucienne 
Courault, Léa Halin ; prem ier accès-. 
s ît : eanirie V èrdet...

A lle m an d , '— Accessit : Yvonne 
Prospère ; mention : Gisèle1 Lemaî-v 
tre.

Histoire. — t 6'1 prix : Léa Halin ; 
2® : H enriette Dupuy ; prem ier acces
sit : Madeleine Bouchetard.

Géographie. — 1°® prix : M argue
rite  Bouillot ; 2e : Lucienne Cob
ra ult : prem ier accessit : Léa Halin.

Mathématiques. — l®r prix : Yvon
ne Prospère ; 2® : Lucienne’Côuraïilt,1 
Gisèle Lem aître ; prem ier ac'cessit : 
Lucette Maz-enot,

Sciences naturelles. — 1«® prix :
Gisèle Lem aître ; 2® : Yvonne Pros
père, M arguerite Riu î prem ier ac
cessit : Lucienne Courault, Léa Ha
lin.

Dessin. — 1er p rix .: Lucienne Cou- 
rau lt ; 2e : Léa Halin ; prem ier ac
cessit : M arguerite Riu.

Musique. — 1er p rix  : Jo se tte  Ca- 
saulon, Arlette Castan, Denise Mo
rin  • 2® prix  : Madeleine Bouchetard, 
Lucienne Courault ; prem ier acces
sit : Suzanne Daniel, Henriette Du
puy, Gisèle Lemaître, Yvonne Pros
père, Simone Rousset.

Gymnastique. — 1®® prix : l é a  H a
lin ; 2» : Arlette Castàn, Paulette 
Durand. Lucette Mazenotié 

Coutude. — 1er prix : Denise- Mo
rin  ; 2» : Lucienne Courault-, Lucette 
Mazenot

Classe de quatrième
Fxcellence—  Prix : Jacqueline Mas-

eré.
Littérature française. — Ie”' prix. 

Jacqueline Mascré. ; 2® prix, Jeannine 
Bêreiïh’, Jeariîne "Follètête, 'E3idh’ê P i
nel. ■■

Composition française. • l«r prix, 
Jacqueline Mascré : 2® prix, Colette 
Ausseur ; 1er acc-, Suzanne Lioson.'

Grammaire et orthographe. — 1er 
prix, Colette Ausseur ; 2’ prix, Suzan
ne Lioson : 3® prix Suzanne Véron ; 
Ie® acc., Suzanne Bernard.

Version latine. — 1er prix. Jacque
line Mascré.

Thème latin. — Prix : Jacqueline
Mascré.

Grec — Prix : Stella Tsatsaronis. 
Anglais. — 1er prix. Suzanne Ber- 

nard, Jacqueline Mascré ; 2® prix, Co
lette Ausseur, Stella Tsatsàronie ; 3e 

rjx, Anne-Marie Langeron, Annie 
avmond ; 1er exe. : Olga Davignon, 

Suzanne Lioson.
Histoire. — Prix : Olga Davignon ; 

1«® arc. : Jacqueline Mascré, Suzanne 
Véron.

Géographie. — 1er prix, Suzanne 
Lioson : 2® prix Colette Ausseur, Jac
queline Mascré, Suzanne Véron ; 1" 
acc : Jeanine Bereilh.

Sciences naturelles. — 1er prix, Su
zanne Véron ; 2® prix, Suzanne Ber
nard, Jeanine Gaüdez : 1er acc..: Jea
nine Barcllli. Jacqueline Mascré.

Mathématiques. —-;lw prix, Jacqueli
ne Mascré ; 2» prix, Suzanne Bernard..

Allemand. — 1er prix, Jacqueline 
Mascré ; 2® prix, Suzanne Lioson ; 
1er acc. . Icanine Bareilh. . -.-

Dessin, — l®r prix Suzanne Lioson; 
2» prix. Colette Ausseur : 3® p r ix ,.
Jeanne Monet ; 1er ac-c. : Jeanine Be- 
rr-illi.

Musique. — l®r prix, Colette Aus
seur, Georgette Delquié, Jeanine Fàu- 
chet ; 2* prix, Jeanine Béreilh, Suzan
ne Bernard.. Jeanine Folioté te, Jeani
ne Monet ; 1er acc. : Suzanne Carrier, 
Annie Raymond, Stella Tsatsaronie.

Gymnastique. — i»  prix, Suzanne 
Bernard, Georgette Delquié ■; 2® prix, 
Christiane Fèvre, Jacqueline Mascré; 
1er acc. : Colette Ausseur, Jeanine Bé
reilh, Jeanine Folletête.

Couture. — 1»® prix, Suzanne Lissoir, 
-2® prix, Jaccrueline Mascré ; 3® prix, 
Christiane Fèvre, Suzanne Gaine ; Jer 
acc. : Jeanine Gaudez.

Classe de cinquième A
Excellence. — Prix ; Michèle Delon 
Composition française. — l«® prix, 

Michèle Delon ; 2* prix, Mireille Josse
rand. ' •"

Grammaire et orthographe. — 1er 
prix. Marie-Louise nefteux. Simone 
1 ivet ; 2®. prix,, Michèle Delon ; .acc. : 
Denise. Girard. Mireille -Josserand, Mi
chèle Pizy Hélène Sazias.

Récitation. — 1=® prix, Mireille Jos- 
serand ; 2® prix, Jacqueline Viodet ; 
J»® acc : Simone Pivet,.

Version latine. — 1»® prix, Mireille 
Pizy ; 2* prix, Mireille Josserand.: 3e 
prix, Madeleine Bourdillon, Jeanine 
Dumas, Yvonne Sug.not ; I'® acc. Mi
chéle Delon. Simone Pivet.

Thème latin. — Ie® prix, Mireille 
Josserand. Simone Pivet ; 2® prix, Mi
chèle Delon ; 3® prix, Madeleine Bou.r- 
dillon ; 1« acc. • Michèle Pizy.

Anglais. — 1er prix, Michèle Drinn ; 
2® prix, Simone Pivet, Michèle Pizy ; 
3® prix, Denise Boin. Jeanine Dumas, 
Mireille Josserand, Madeleine Poitout, 
Jacqueline Viodet ; 1er acc. : Yvonne 
Jeandel.

Histoire — 1er prix Michèle Dèlpn; 
2® prix, Yvonne Jeandel, Mireille Jos- 
serand.

Géographie. — 1", Mireille Josse
rand : 2® prix Michèle Delon ; 3® prix, 
Paulette André ; Ier acc. : Denise 
Boin.

Mathématiques. — l«r prix, Michèle 
Pizy ; 2' prix, Madeleine Poitou ; 1«® 
acc) : Jacqueline Champeau, Y'vonne 
Sugnot. ■

Sciences naturelles. — l,r prix. 'Mi
chèle Delon, Michèle Pizy ; 2* prix. 
Mireille Josserand ; Simone Pivet- ; 
i»r acc. : Suzanne Landry- ■ - . . . '

Dessin. — 1«® prix, Simone LièVre-, 
Michèle Pizy. ; 2® prix, Denise,. Boin ;

R’R

3® prix, Madeleine Poitou, Yvonne Su
gnot.

Gymnastique. —- l«r prix, Denise 
Boin. Michèle Delon, EJjzabeth Du
bois, Mireille Josserand ; 2® prix, Hu- 
guette Bruzy, Françoise Personne ; 
i®r acc. : Micheline Lucas, Michèle 
Pizy, Eliane Souty.

Couture. — 1®® prix, Jeanine Flanj- 
mion ; 2® prix, Michèle P izy ; 3® prix, 
Denise Boin ; 1er acc. : Yvonne Su
gnot.

Cours communs aux classes 
cinquième A et cinquième B

Musique. — 1er prix Michèle Delon, 
Suzanne Gaudry, Ginette ’ Meunier, 
Josette Mignon ; 2® prix, Vera Chémès, 
Simone Lièvre, Simone Pivet, Eliane 
SoSuty ; 1er acc. : Eliane Coignet, 
Jeanine Flammion, Madeleine Poi
tou.

C l a s s e  d e  c in q u iè m e  B
Excellence, — P rix  : Simone Defos- 

se.
Composition française. — P rix  : Vé- 

ra  Chritnés.
Orthographe, — P rix  : Simone De- 

fosse ; 1er acc. : Vera Chrimès.
Récitation. ■— 1er prix, Véra Chrimès 

Denise Michot ; 2e prix Simone Dé- 
fosse.
. Anglais, — 1er prix, Vera Chrimès, 
Simone Defosse ; 2® prix, Josette Mi
gnon , 1«®, acc. : Georgette Verhoèv-é.

Histoire, 1®® acc. : Renée Bourdin.
Géographie. — 1®® prix, Denise M- 

cliot.
Mathématiques. — Ie® prix, Simone 

Defosse ; 2® prix, Suzanne Litoui ; 3e 
prix, Marthe Ricci.

Sciences naturelles. — 1er prix, De
nise Michot ; 2® prix, Véra Chrimès, 
Josette Mignon ; 1«® acc. : Simone De- 
fosse.

Physique-Chimie, — P rix  : Simone
Defosse.

Dessin. — 1er prix, Renée Bourdin ; 
2® prix, Denise Michot ; 3® prix, An
drée Duvivier.

Gymnastique. — 1er prix. Renée 
Bourdin, Josette Mignon ; 2® prix, Ma
deleine Pic.

Couture. — P rix  : Denise Michot.

C la s s e  d e  s i x i è m e  A
Excellence. — P rix  : Geneviève Co

las.
Composition française. — Prix : Re

née. Gérard ; 1er acc. ; Madeleine Geof
froy.

Orthographe. — 1®® prix, Géneviève 
Colas ; "2® prix Renée Gérard ; B® 
acc. : P ierrette Champenois.

Récitation. — 1°® prix, Gabrielle
Garrabos, Madeleine Geoffroy, Renée 
Gérard. ;:.̂ ®-prix,- Geneviève Colas, Ro
lande Gabard ; IG acc. Michéle 
Bruiilct, Pierrette CharnpénoP.
1 Anglais. — l«  prix, Pierrette Cham
penois, Geneviève Colas ; 2® prix Ma
deleine Geoffroy, Renée1 Gérard. '

Histoire. — l®r prix, Jacqueline 
Jouhaux. ; 2® prix, Renée Gérard ; 1er 
acc. : Lucienne Lemaître.

Géographie. — 1®® prix, Simone JJoi- 
zé ;. 2® prix, Renée Gérard ; 3® prix, 
Madeleine Geoffroy, Lucienne Lemaî
tre ; 1er aoc. : Geneviève Colas.

Mathématiques. — Ie® prix Gene
viève Colas ; 2® prix, Renée Gérard ; 
3® prix, Simone Doué, Madeleine 
Geoffroy.

Sciences naturelles. —■ l®r prix, Si
monne Doizé, Madeleine Geoffroy : 2e 
prix, Geneviève Colas, Renée Gérard, 
Lucienne Lemaîtrè ; 3® prix Jacqueli
ne Jouhaux.

Dessin. — l®r prix, Madeleine Geof
froy ; 2® prix, Jacqueline Jouhaux ; 3® 
prix, Madeleine Araèdée.

Musique. —  i®r prix, Gabrielle Gar- 
rabo ; 2® prix, Pierrette Champenois, 
Simone Doizé ; 1»® acc. : Madeleine 
Bureau, Rolande Gabard, Madeleine 
Geoffroy, Lucienne Lemaître.

Gymnastique, —  1®® prix, Denise Bu- 
rheton, Bernadette Viret ; 2® prix, Ma
deleine Geoffroy.
- Couture. — 1®®‘ prix, Madeleine Geof
froy ; 2# prix, Simone Doizé ; a® prix, 
Lucienne Lemaître.

(A suivre). .

AU  LYCÉE
. Voici la suite du palmarès :

Classe de neuvième
Excellence. — Jacqueline IMH- 

cheau.
Orthographe. — 1. Michel petit- 

jean  ; 2. ex æquo Jacqueline Mi- 
cliea.u, Jean-Claud.è. Salié.

Lecture. — André B ertrand ; 2. 
ex aiquo Huguette C ezanne. et Mi
chel Perrot.
■ Ecriture. — 1. Jacqueline Micheau,
2. Jacques Chazerain.
: Calcul. — 1. Jacqueline Midheap,
2. André Bertrand.

Leçons de choses. — 1. Louis Au- 
vert ; 2, ex æquo, Jean Fontenay et 
Simone Monzat.

Histoire. — 1. Jacques G hazère/u ;
2. ex aequo, Huguette. Cezanne, Jac
ques Ghazeraiii,

Récitation. — 1. Hugoetet Cezanne;
2. ex æquo, Minot Christian et P er
rot Michel.

Dessin. — 1. Simone Monzat, 2. 
Jacques Delerry.
- Chant - i  1. ex æquo Guy Martin et 
Lucien salm on ; 2. P ierre Gaucher.

Education physique. — 1. Jean-P. 
Barray ; 2. Romain Dugenne. .

Classe de onzième
Exoellenoe. — Denis Meunier. 
P rix  attribués à P ierre Brassaud, 

Jean-Glau.de Chenard, Gérard Delar- 
rat, Gabriel Follerc.au, Claude Gau
thier, Jean-Txmis Gazet, Jean Grier, 
Bernard Guenot, Guy Lallemand, 
'Denis Meunier, Guy Michel, Guy Mo
net, P ierre  Mongy, Jacques Moritz, 
Michel 'Robert, Michel Worms.

Classe enfantine
Première division 

Excellence., — Jacques Barray.
Prix attribués à Jaequpes Barray, 

i Janine Barreyre, Jean-Paul Cottet. 
'Jacques Miton, Gu yftKlliard, Gérard 
: Nouveau, Jean Pouillot, Andité Tis- 
t sier.

Deuxième division
Excellence. — Denise Fovjcliér- 
Prix de sagesse et de bonne tenu*»

- Jacques Blancbet. Michel Douikhu 
Roger Fa veroi, Denise (Fouciiov, J ac

tes fêtes du 14 juillet

La manifestation 
des enfants 
des écoles

Des 93 heures 30, près.de-deux m il
le enfants dès écoles, vêtus de blanc 
et décorés de rubans tricolores, se 
rassemblent, sous là direction de 
leurs institutrices, sur lu place de 
F Hôtel-de-Ville, pour le défilé. P ré
cédé des délégués de la municipalité, 
le cortège s’engage, par la rue Saba
tier, dans la rue La Fayette, par
court les rues du Commerce et des 
Ardilliers, puis l ’avenue Marceau et 
arrive au Parc où l ’attend une foule 
de cinq mille personnes. Les enfants, 
accompagnés de la Chorale et des 
Vielleux des patronages laïques, exé
cutent alors ,une série de chants de la 
Révolution que l’assistance applaudit 
chaleureusement.

Puis, ce sont les jeux populaires, 
toujours suivis par le public avec une 
curiosité joyeuse et les exercices 
gymniques des sociétés « La Niver- 
naise » et de L « Avenir », qui ob
tiennent un vif succès. Les pupilles 
de l ’école .des sapeurs-pompiers exé
cutent, à  leur tour, plusieurs exerci
ces très applaudis.

A 16 heures, avait lieu un origi
nal concours de bébés âgés de 6 à 
18 mois .Le jury, composé des doc
teurs Michel Gautier et. Berthon et 
de Mme Courpied et Mlle Auclalr, 
infirmière, fut émerveillé du nombre 
et de la beauté des enfants qui lui 
furent présentés et il. ne ménagea pas 
ses félicitations aux. heureuses ma
m ans justement fiëi’es de leurs Suc-i 
cès.

La soirée se term ina par le tradi
tionnel feu d ’artifice tiré sur les sa
bles de Loire, devant quinze mille 
spectateurs et par le non moins tra 
ditionnel bal populaire du Marché 
Carnot.

Jamais, de mémoire de Nivernais, 
notre cité ne fêta avec plus d ’entrain 
et aussi de ferveur l'anniversaire de 
la prise de la Bastille.

Non, le sentiment.de la liberté n ’est 
pas prêt de se laisser étouffer et il 
serait encore capable de produire des 
miracles s’il le fallait dans un peu
ple aussi profondément attaché à 
l’idéal de la Révolution.

Avis mortuaires
IM PHY.

V ous ê te s  p r ié  d 'a s s is te r  a u x  Convoi, 
Serv ice e t  E n te r re m e n t de

M adam e veuve F ra n ço is  BORDE 
n ée  C a th e r in e  BARBIER

décédée, m u n ie  d es S a c re m e n ts  de 
l ’Eglise; e n  so n  dom icile , à  Im p liy , ave
n u e  Je a n -J a u rè s , le  15 ju i l le t  1939, d an s  
sa  91e an n ée .

Q ui a u ro n t  lieu  le lu n d i 17 c o u ra n t, 
ien l ’église d ’Im p h y , sa  paroisse;. - 
: L a levée d u  co rp s a u ra  lie u  à  1(1 
h e u re s , e n  so n  dom icile , o ù  l 'o n  se 
r é u n ira , .;, ... , .....;. .......... .

Dé la  p a r t  de. : M. L ou is B orde, M. 
:et M m e J e a n  B orde, ses e n fa n ts  ; M. e t 
M m e Je a n  G o u le t, ses nev eu  e t  n ièce  ; 
d o c te u r  A ndré  G o u le t, M. e t  M m e F ra n 
ço is B areau , M lle S u z a n n e  G o u le t, ses 
p e tits -n e v e u x  e t  p e tite s -n iè c e s  ; M. e t 
M m e M ilon, ses p e tits -c o u s in s  e t  le u rs  
e n fa n ts , e t  de  to u te  la  fam ille .

I l n e  se ra  p a s  envoyé de le t t re s  de 
f a ire -p a r t, le p ré se n t  av is e n  t e n a n t  lieu .

GUERIGNY.
V ous ê te s  p r ié  d ’a ss is te r  au x  Convoi. 

Serv ice e t  E n te r re m e n t de
M o n sieu r J e a n  PET IT

d écédé en  so n  dom icile , à  G u érig n y , le 
15 ju i l le t  1939, d an s  sa  68» a n n é e , m u n i 
des S a c re m e n ts  de l ’Eglise.

Ses obsèq u es a u ro n t  l ie u  le lu n d i 17 
c o u ra n t, à  10 h e u re s , en  l ’église d e  B al- 
leray .

O n se r é u n i r a  à  la  m a iso n  m o r tu a ire .
D e la  p a r t  d e  : M m e P e t i t  e t  d e  to u te  

la  f am ille .

SAINT-REVER I EN.
V ous ê tes  p r ié  d ’a ss is te r  a u x  Convoi, 

Serv ice e t  E n te r re m e n t de
M adam e P au l GAUTHIER 

née  B e rth e  REVEILLE 
décédée  e n  son  dom icile , à  S t-R é v é r le n ,. 
le 14 ju i l le t  1939, d a n s  sa  60» an n ée , 
m u n ie  des S a c re m e n ts  de  l ’Eglise.

Ses obsèq u es a u ro n t  lieu  le lu n d i 17 
ju i l le t ,  à  14 h e u re s , e n  l ’église de  Saint- 
R évérlen .

De la  p a r t  de  : M. P a u l G a u th ie r , so n  
ép oux  ; d e  ses b eau -frè re , b e lle -sœ u r, 
neveux , n ièces e t  de to u te  la  fam ille ,

NEVERS.
V ous ê te s  p r ié  d ’a ss is te r  au x  Convoi. 

Service e t  E n te r re m e n t de
M adam e veuve E rn e s t BLANC 

née Je a n n e  DAMP1EKRE 
décédée chez  M. G ira rd , son  neveu , à 
N evers, 10, ru e  de  l ’A lo u e tte , le 14. ju i l-  i 
Je t 1939, d a n s  sa  73' an n ée , m u n ie  des 
S acrem en ts ' de l'Eglise.

Q u i a u ro n t  lieu  le lu n d i 17 c o u ra n t ,  ; 
à  15 h. 30, en  l ’ég lise  S a in t-P ie rre , sa  j 
p aro isse . |

O n  se r é u n ira  à  la  m a iso n  m o r tu a ire , ; 
à  15 h eu res .

D e la  p a r t  de  : M .e t Mme G ira rd  e t  : 
le u r  tü s, ses n eveu  e t  n ièce  ; Mme j 
veuve S alm on , sa sœ u r  ; des fam illes 
D am p ierre , T h én ev eau , M arcus e t  Cas
s io t e t  de to u te  (a fam ille . ____

CHAT EAU-CIIIN ON.
V ous ê te s  p r ié  d 'a s s is te r  a u x  C onvoi. 

Serv ice e t E n te r re m e n t  de
M adam e L azare  BOIRE 

décédée à  P a ris , le 14 ju i l le t  1939, dan s 
sa  46» an n ée , m u n ie  d es S a c re m e n ts  de  
l’Eglise.

Ses o b sèques a u r o n t  lieu  le lu n d i 17 
c o u ra n t ,  à  14 h e u re s , en  l ’église  d ’Ar- 
leu f.

L a  levée d u  corps a u ra  lieu  à  C hà- 
teau -C liin o n , ru e  de N evers, à  13 h eu res .

D e la  p a r t  d e  : M. L azare B oire , son  
époux  ; M m e veuve B oullé , s a  m ère  ; 
M. J e a n  B oire , so n  fils , e t  de  to u te  la  
fam ille .

NEVERS
Relevé de Î'état civil 

de la semaine

ques Gilbert, Gérard Lallemand, Mar
cel Mortiz, Olaude-QpotcbinsUi.

Classe de dixième
Excellence. — Raymond Cottet. 
Orthographe. — 1. Raymond Cottet,

2. Michel Bobin.
Lecture. — 1. Michel Robin, 2. Ro

land Blard.
Lecture. — 1. Guy, Thuillier, 2. 

'Roland Blard.
Calcul. — 1. Raymond Cottet, 2. 

Michel Bobin.
Leçons de choses. — 1. Charles 

Olivereau, 2. André RouUloux.
Histoire. — L André RouilJoux, 2. 

Chartes Olivereau.
Géographie. — 1. 'Roland Blard. 
Récitation. — T. André. Gatier, 2. 

Jacques A ucouturier..
Dessin. — L. Guy Thuillier.
Chant. — I. Alain Gu.iiçlter, ?.. René 

Dutroux.
Education physique, — I. Miette!

Bobin, 2. .Raymond Cottet.

NAISSANCES
Henriette Gaulet, 7, ru e  de la

Cliaussade ; Michèle Gauthé, 1, rue 
des Récollots ; Gilbert P ion’ 8, rue 
Hoche ; Robert Autissier, 120, rue des 

'Monta,pin ; Claude Godard, 1, rue de 
P aris ; Jean Blumenfled, 12, nie de 
la Barre ; Alain 'fourreau, 8, rue Ho
che.

PUBLICATIONS DE MARIAGES
Abel Arnonat, caporal au 13® R. I., 

à Nevers et Jeanne Richard, em
ployé^ de commerce, 25, rue du Por
tugal ; Maurice Samson, manœuvre, 
à Garclijzy, et Marcelle Moreux. s. 
p., 17, rue de l’Oratoire ; Moïse Car
ré .employé S. N. C.' F., à Gien, et 
Marguerite Treineau, s. ,p., 4, rue de 
la Préfecture ; Jean Guérin, caporal- 
chef au  13® R. I, et Giselle Mercier, 
s. p., à Montarnise (Vienne) ; Henri 
Guiote, chauffeur, à  Decizc, et Ma
rie-Louise Blaume. cuisinière, 70, rue 
du Commerce ; Jean Zimmennan, 
employé de mairie, 3, place du 
Clnamp-de-Foire, et Marie-Adèle Car- 
rë, employé de mairie, 5, rue Jeanne. 
d’Arc ; Robert Lamoureux, contrô
leur des téléphones, à  P aris et Marie- 
Madeleine Bureau, -secrétaire, rué de 
l'Eperon', (prolongée) ; Henri Tac- 
card, coiffeur,' rué des’ Grands-Prés, 
■et, ..Geneviève Thomas, sans profes
sion, 11, rue île la Barre : François 
La.pointe, tourneur sur métaux) 4 
n ie  des Quatre.Vents, et Suzanne 
Mercier, sléno-dactylographe, 30, rue 
des Petites-Carrières : Edouard Plas- 
sard. galochier.. à. Ghallery, et An
toinette Paul, H, rue des Chauvelles.

DECES
Marie Jonard, s. p., veuve de Noël 

Anton, i, rue de P aris ; Gilbert G-al- 
lier, 58 ans, serrurier, époux de Ali
ne Taillon, 1, rue de P a r i  ; Marie 
Ghamberiand, 19 ans, 1, rue de P a
n s  ; P ierre Ballo-ux, 89 ans, sans 
profession, 9 bis, rue de l ’Asile ; Ma
rie Auby, 84 ans, sans profession, 
veuve de Prosper Letourneur, 8, rue 
Saint-Geinest ; Germaine Schmitt, 18 
ans, 1, m e de Paris ; Albert Vadrot, 
27 ans, employé S. N. C. F. époux de 
Yvonne Turlier, dépôt P  L. M. ; Mi
chel Baste, 4 jours, 1, rue de P aris  ; 
Louise. Provost, 67 ans, éJpouse de 
Adolphe Hauteur, 1, rue de P aris ; 
Jean Lancery, retraite des chemins 
de fer de l’Etat, veuf de Juliette Gui- 
gnon. 47, faubourg de Mouësse ; Lu
cien Vallet. 59 ans, gendarme retraite 
époux de Hélène Corbier, 7, rue du 
Commandant - B arrat ; Madeleine 
Rohillard, 45 ans, rue des Monta- 
pins ; 'Reine Siméon, 95 ans, veuve 
Rourdereau, 9 bjs, rue de l’Asile ; 
Marie Bourgougnon, SI ans, veuve 
de Jean Gouzin, 9 place Mossé ; Mau
rice Roussillon, préparateur en phar
macie. êtioux de Marie Lueier, 32, 
rue des Montapins.

Joyeuse Boute du Chat Noir
Le, bureau de la Société informe 

ses membres actifs e t  hon.drairés 
que le concours offert par. Mme Ber
trand aura lieu, sur la  .place Cha- 
méâne, le dimanche 23 juillet.

Une réunion pour l ’organisation 
de ce concours aura lieu le jeudi 
20 juillet, à 18 heures .30, café Ber
trand.

Epaves
Réclamer à ' Mme Bonrdiot, rue 

des Seipt-Prêtres, 2, une jaquette ; 
Miné Gaillet, 40, rue de la Préfec
ture, u n  béret- ; M. Gaillet,, 40, rue 
de la Préfecture, un gant d ’homme ; 
M. I.agrave, 6, rue du Pujts-du- 
Bourg, un paletot d 'enfant ; Mme 
Moncïiougny 1, rue d>u Puits-du- 
Bourg, un couteau de poche ; M. 
Granet Julien, impasse Louis-Vicat, 
un chapeau ; Mlle Jussaume, 2, rue 
de la Porte-du-Croux, un cache-col ; 
Mme Monin, 10, ctuai de Loire, un 
-petit, vêtement de* laine ; au com
missariat, un chapeau, un étui à ci
garette» ; M. Dupilat, 26. quai de 
Loire, un soulier d ’enfant ; M. Gon- 
net, 17, ru-e de la Rotonde, un peigne 
dans son étui ; M. Drouillot 24, rue 
Pasteur, un bracelet d 'enfant ; au 
commissariat,, un bracelet d'enfant, 
un porte-monnaie, une manivelle 
d 'auto.

Un coffre-fort disparait

M. Guilpai-n, dem eurant, 7 bis bou
levard Victor-Hugo, à Nevers étant 
pâiif passer les tètes du U juillet, à 
ChâtiUon-du-Bazoia éprouva, en reu- 
traiit la  désagréabie surprise de 
constater que pendant son absence, 
soit appartem ent, avait été visité par 
dés nionté-en-l’ajr: Toutes les pièces, 
du lôgênient . avaient été fouillée en 
vain.

Finalement, les. voleurs se résolu
rent a emporter mi coffre-fort qu’ils 
u’aVaieht pu ouvrir, Èmpirù-ht-ant une 
porte de service donnant rue des Fer
rières, ils enlevèrent leur lourd bu
tin, un meuble de près de deux cents 
kilos.

Le m ontant du " yo* constitué par 
des pièces d’or françaises et russes, 
un livret de, Caisse d’épargne et des 
titres s 'élève-à plus de 1.500 francs. 
Le commissaire de police 'a ouvert 
une enquête.

DANS LE DÉPARTEMENT
CLAMECY

Dans l’enseignement de la Nièvre.
— Le conseil départem ental de Ren
seignement prim aire a  nommé délé
gués cantonaux pour upe période de 
trois ans, les personnes ci-après :

M. Renard, ancien ministre, à Cla- 
mecy ; Gadiou, professeur retraité ; 
Marchand, directeur d ’école honorai
re  'Millon . sons-caissier à la Caisse 
d ’Epargne ; Millot H., Mannevy, ins
tituteur honoraire ; (M. le docteur Bré- 
sard ; M. le docteur Paulus : Vater, 
m aire-de Surgy ; MM. Marcelot, con
seiller général ; Châtré, inspecteur 
des P. T. T.; Mme Renard,, présidente 
de l ’œuvre de l’enfance ; Mme Ro- 
blin, institutrice honoraire à  Oisy ; 
Mme Renneteau, trésorière de l'œ u
vre de l ’enfance ; Mme- Lutinier, ins
titutrice honoraire ; Mme Bouquet, 
institutrice honoraire ; Mme Cousin, 
institutrice retraitée ; Mlle Auger, 
directrice d’école retraitée à Dorne- 
cy ; Mile Berthier, directrice d’école 
honoraire à Billy-sur-Oisy ; (Mille Pro
vost, directrice d ’école honoraire à 
Billy-sur-Oisy.

Caisse cFEpargne de Clamecy. —
Mouvement du 9 juillet 1939. — Versé 
par 34 déposants, dont 5 nouveaux, 
51.680 francs ; retiré par 24 déposants 
dont 3 soldés, 68.902 fr. 99 ; excédent 
des remboursements, 17.222 fr. 99.

Taux de l’intérêt : 3.25 p. 100 ■ m a
ximum de dépôt, 20.000 francs par 
livret.

Bains-douches. — L’établissement 
,des bains-douches sera fermé du 15 
au 31 juillet 1939, pour satisfaire à la 
loi sur les congés payés;

Affichage. — Il est rappelé q u ’en 
exécution de l’article 3 d,e l ’arrêté 
préfectoral du 26 itovembre 1938, les 
hôteliers, restaurateurs, cafetiers, 
ainsi u,e les directeurs ou gérants 
de tous étabriisseinents servant des 
denrées ou boissons alim entaires 
sont tenus d'afficher à l'ex térieur d-e 
'eur établissement et dans les locaux 
offertes au public, le prix des re 
pas, portions ou consommations. A 
l'avenir, toute' infraction à ces pres- 
cripjtiûns fera l ’objet d ’un procès- 
verbal.

Objet trouvés. — Une cape en la i
ne rose, et un soulier couleur bleue, 
pour bébé. par. la  jeune Jacquet Rose 
café du Pont Gharles-X. Une plaqué 
de tôle de 1 m. 50 sur 1 mètre, p a r  
M. iRaboisson, à Pressures.

Objet perdu. — Il a été perdu un 
rte :m onnaie contenant 1 une al- 

.iance et une certaine sqrame.
f o u r c h a m b a u l t

Mise au point. — Mme Puinard,
cité-jardin, à Fourchambault,, nous 
prie de faire savoir que, con traire
ment à des inform ations qu i-avaien t 
été publiées, son mari, actuellement 
hospitalisé à N evers,-n 'a pas tenté 
de mettre fin à ses jours.

LA MACHINE
Fête scolaire du 14 juillet. — Numé

ros gagnants de la tombola :
581 1000 402 295 1499 1068 1323 622 

1331 662 683 1273 821 998 167 657 
.. 718’ 16B-3 1727 109 782 591. 003 436 

1-90 17-79 --1864 »T09’ 1-47 '1432 -1579, - 
287 -262- 
19 1745 

458 1637 
646 1460' 

1197 1788 
894 1677- 

13.45 1733. 
240 1296 
573 1219 

1268 1250 
631 1450 

1086 1325 
735 777 
273 1132 
139 498

pû'
lia

303 310 29 1894 948 367
S 1559 1354 182 1367 1653

973 1471 1118 954 763 466
756 804.1201 23713031100 
86 97 . 530 1509 326 12,27

1077 64 1652 817
1049 1312 563 1687
1541 1533 1149 .1237
612 720 1171 1965

1376 798 677 1189
1020 1248 49 1563 1391-1628
1710 1385 330 515 1580 ,416

382 886 942 924

930 1288 
528 1661 
554 1525 
342 744. 
441 643
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LE TRAIN-EXPOSITION 
des emballages à Nevers

Nevers, 16 juillet.
Le train-exposition des emballages- 

et arrim ages à .stationné dimanche, à 
Nevers, où de nombreux curieux sont 
allés le visiter. R s’agit d ’une belle, 
réalisation technique qui démontré, 
par l’ex-emp;e, les importants progrès 
enregistrés au cours de ces anrié-es 
dernières, depuis que le problème . a 
dté méthodiquement étudié. L’exposi
tion ambulante se. compose de dix. 
wagons. Le premier est consacré aux. 
appareils de levage et de m anuten
tion ; le deuxième, aux containers ; 
on peut y apprécier les plus récents 
procédés français et étrangers. Dans 
le troisième est présenté l’emballage 
des m archandises,fragiles ; dans le 
quatrième, un arrim age de wagon 
complet.

Les quatre suivants expliquent, tt 
l'instar, d ’une véritable leçon de cho
ses, ru tilisation  des. m atériaux : pro
duits textiles et cordages, bois e t car
ton, emballages métalliques, appa
reils frigorifiques. Le neuvième es-t 
une réduction de modèles d 'a rrim a
ges et de chargement réalisé grAce à 
une intéressante participation am éri
caine.-Enfin, le (JVsmier Comporte tin 
utile- bureau de' icnseign-emeni-s où 
d'-utilçs -explications son t fournies au 
public. .- - - - -, f

■ Etat civil du premier semestre 1939.
— Naissances : Roland-Joseph Gou'x, 
à Chauprix ; Erick Fity, au bourg ; 
Josiane-Yvette Gauthé, à Rigny ; An
dré-Abel Petit, à  Martangy.

M ariages : Marcel Miens et Germai
ne Phüippi, née Machecourt, à  Chau
prix ; Emile-Bernard Gateau et M ar
celle Data-Tacfl, à--M artangy t Gas
ton-Edgar Chelle et . Marie-Louise- 
eGorgette Miçhoux, à  Martangy.

Décès : Jeanne Geoffroy, veuve Ma
thias, à Rigny ; M arguerite Iîenaudy, 
veuve Scbmit (transcription) ; Erick 
Fity, au bourg ; Emile Hubert, au 
bourg ; Marie Beaume veuve Bon- 
dieu, à  Rigny -; Charles Scharry 
(transcription) ; Françoise Gueniat, 
veuve Machec.ourt, à Martangy ; 
François Goby, à Chauprix ; Gabriel- 
lé. Tardÿ, veuve M athias, à Rigny ; 
Marie Larrieüx. à Prunevàux ; Jean 
Gueniot. à  MaVangy.

Chez les écoliers. ^— Cette année en
core, les élèves présentés aux exa
mens on.t eu la satisfaction de voir 
leur travail récompensé par le succès.

Concours de, bourses : Triboux 
Paul.

Certificat d’études : Grau Carmen, 
Guinard Ginette, Dançhot Jean Hel- 
frieh Lucien, Triboux Paul (reçu pre
mier).

Brevet sportif populaire : Brunet 
Jean, Helfrich Lucien, Guenot Robert, 
Triboux Paul, Chaumard Micheline! 
Guinard Ginette, Vessier Marguerite. 

POU IL l y -s u r -lo  ire
Etat civil. — Naissance ; Gueneau 

Anne-Marie-Denise-, -avenue de Lau- 
bespin.

Publications de. mariage : Lelièvre 
René-Victorien, cafetier à Pouilly, et 
précédemment-à Cerdon (Loiret), et 
Jacquemard Déstrée-Marie, sans pro
fession, aux Loges, commune de- 
Pouilly.

Décès : Durand Marle-Mélitlne, veu
ve de Toulon Alphonse-Edouard, 71 
ans, sans profession, place Nationa
le.

PREMERY
Fête du 14 juillet. - Voici le résu l

tat des courses :
Course à pied ; 1. Casseyre; 2. Cha- 

monard ; 3. Gueu-gnot ■; 4. Delpêche ; 
5. Bernard André ; 6. Samar Lucien; 
7. Valiot Jean ; Bourlier ;• 9, Bernard 
René .; 10. Butin ; 11. Viodé ; 12. Do- 
moin ; 13. Labruyère ; 14. Bernard' 
•Jean, etc .., etc...

Course à la valise : 1. P lault Jean;
2. Delpêche ; 3. Casseyre ; 4. Périn 
Jany ; 5. Bernard René ; C. Miélick ; 
7. Valiot ; 8. Bernard André ; 9. Sa- 
m ar . 10. Bernard Charles.

SAINT-PIERRIE-LE-MOUTIER
La Carpe Saint-Pierroise. — Cette 

société invite ses adhérents à pren
dre. part au concours de Châtillon- 
en-Bazois qui se tiendra le 17 juillet.

Prière de se faire inscrire dès que 
possible au bareau. Le prix du trans
port est fixé A 17 francs par person
ne. mais pourra être diminué si le 
nombre des participants est suffi
sant.

— La Carpp Sai.nt-Pierroise infor
me ses, sociétaires n u e  .son. concours 
local a-nnitc-l nm a-îion  le .23 juillet. 
T,es,.membres' dés 'sociétés fédérées 
dé ia Nièvre y seront admis a. t-it-Te

individuel. Le programme de cette 
journée -paraîtra -ultérieurlment. Nul 
doute que ce concours remporte son 
succès habituel, ca r le Panam a, 
ayant été empoissonné par les soins 
du comité, le poisson y abonde.

Le comité prévient les habitants 
que des commissaires passeront chez 
eux pour receuHlir les lots destinés 
à récompenser les lauréats et espèr-e 
q u ’il leur sera réservé bon accueil et 
les remercie.

SEMELAY
Fête du 14 juillet. — Un groupe 

d ’éleeiteui's de la commune de Sé- 
melay é tan t venue, le 13 ju ille t au 
soir, pour sonner les Cloches en 
l ’honneur d-u 150® anniversaire de la 
Révolution se sont vu refuser les 
cloches par un nomade nommé 
« Adolphe », désigné à  cet effet.

Nous prions la m unicipalité de 
bien vouloir, pour une autre année, 
mettre les cloches à la disposition 
des électeurs qui voudront fêter le 14 
juillet.

SERMOISE
Passage du contrôleur. — Les con

tribuables sont prévenus que le con
trôleur des Contributions directes se 
trouvera à Fa m airie le 27 ju illet 
prochain, à 9 heures, pour procéder 
à la. révision annuelle des bases d,es 
contributions foncières, de la  con
tribution mobilière, de la contribu
tion des patentes et des diverses 
taxes assimilées.

Objet trouvé, — Une petite clé an
glaise a été trouvée au bourg de Ser
moise et déposée à  la m airie où elle 
pourra être réclamée,

SERMOISE
Conseil municipal. _  Le conseil 

municipal s 'est réuni le 9 juillet der
nier, à  9 heures, sous la présidence 
de . Boucomont, maire. Neuf membres 
de cette assemblée étaient p résen ts ..

Lés décisions suivantes o n t . été p ri
ses :

Approbation du compte adm inistra
tif du  m aire pour l ’exercice 1938. d’a
près lequel les recettes se sont élevées 
à  la somme de 127.359 fr. 58, les dé
penses à  celle de 104.723 fr. 711, d ’où 
un excédents de recettes de 22.635 fr. 
87.

Approbation du compte de gestion 
du receveur m unicipal pour l ’exer
cice 1938, qui est égal au résultat du 
compte d ’adm inistration du  même 
exercice.

Vote du budget additionnel de 1939, 
qui s’élève en recettes comme en  dé
penses à  la  somme de 23.874 fr. 87. , 

Vote du budget prim itif de 1940 
établi sans augm entation des centi
mes additionnels.

Fixation du traitem ent du receveur 
municipal au chiffre de 2.437 francs, 
d ’après le décompte établi par l’ad
m inistration des finances, et vote du 
dixième de ce traitement.

Réajustement d u  traitem ent du  se
crétaire de m airie, d ’après le barême- 
établi par la commission paritaire du 
30 m ars 1939.

Réfection- de la  toiture de la  m ai
son, d ’éçole.,e t autorisation .pour le 
maire -d e-tra ite r  de gré à gré- avec- 
l<-i! (.repreneur.

yôte d 'un crédit supplémentaire de. 
75 francs pour couvrir l'aiigmenta- 
tion des dépensés’ du  syndicat inter
communal: de défense contre l ’incen
die en 1939.

Vote de la dispense du prélèvement 
de 10 p.. 100 sur les subventions accor
dées par la commune.

Mise en -usage du  « carnet de san
té » institué par M. le m inistre de 
la Santé publique.

Désignation de M. Foucaut-et Bour- 
land comme délégués pour la  -révi
sion dé la  liste des électeurs à la  
Chambre de commerce et a u  tribunal 
de commerce.

Avis favorable à  une demande d 'as
sistance aux femmes en couches.

v a r e n n e s -v a u z e l l e s
Eclaireurs de France. — Groupe lo

cal de Vauzelles. — Numéros ga
gnants de la souscription en faveur 
des Camps d ’éclaireuses et d ’éclai-
reurs ;

10 12 20 33 41 58 58
78.: 87 98 103 119 128 132

152 .1,66 173 188 199 203 213231 ,250 254 261 279 287 295
316 327 . 336 350 351 364 37639 1 409 417 4'-8 435 448 458471 496 491 510 512 524 540
552 564 580 582 594 604 611
633 642 664 662 674 687 693
712 724 738 .■743 757 763 772
79.5 - 802 816 824 839 850 853
878 884. .894 903- 817 928 936
954 969 973 981 998 1009 1016 10! 

1031 1042 1056 ,1068 1072 1082 1091 lit 
1117 1124 1135 11447 1160 1166 1179 11: 
1193 1203 1212 1231 1243 

Les lots peuvent être retirés le m 
tin entre 9 et 11 heures à l ’Hôtel d 
Nivernais.

Chez Iss voyageurs de commerce
L’indemnité de clientèle 

des voyageurs et représentants 
de commerce

La section de la  Nièvre nous com
munique .

— La Chambre sociale de la  Cour 
de Cassation vient de rendre, sur 
plaidoirie de M® Maurice Hersant, 
plaidant pour ru n io n  syndicale na
tionale des voyageurs "et représen
tants de commerce et de M' Segogne, 
plaidant pour la Confédération géné
rale du patronat français, un arrêt 
qui met fin à, de longues controver
ses nées de l ’application du Statut 
professionnel.........................

La loi du 18 juillet 1937, qui a ins
titue ce Statut, devait dans ses ter
mes mêmes s’appliquer aux « con
trats en cours ».

Mais le patronat soutenait • et de 
nombreux tribunaux s’étaient pro
noncés dans ce sens, que pour ap
précier l'indemnité de clientèle eiéée 
par la loi au profit des voyageurs et 
représentants de commerce — après 
ia rupture du contrat de travail par’ 
leur employeur — il fallait se pla
cer t’t la. date de la promulgation de 
la loi — qui ne pouvait avoir d 'effet 
rétroactif.

L'Union syndicale nationale soute
nait, au contraire,- que le législa
teur en visant les « contrats en 
cours » avait voulu que les Tribu
naux fissent, état, pour le calcul de 
l'indemnité de clientèle, des sirvi- 
ces rendus avant le 18 juillet 1.987 
sous le couvert des contrats en cours 
A cette date.

C’est en conformité avec cette der
nière thèse que la Cour de cassation 
vient de statuer, mettant, tin  à d ’in
nombrables procès actuellement sou
mis aux tribunaux dans tonte la 
France.
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Le métier à l’honneur
Où l’on voit, en parcourant l ’Exposition 

nationale du Travail, que rien n’est perdu 
de l ’application, de la conscience profes
sionnelle, de la science des ouvriers français

Paris, 16 ju ille t.
En ce m om en t, est ouverte, au  

Parc des E xpositions de la Porte de 
Versailles, à Paris, l’E xposition  n a 
tionale du Travail, au cours de la
quelle on a proclam é, com m e on le 
fa i t  périodiquem ent, « les m eilleurs  
ouvriers de France ».

R ien  n ’est plus réco n fo rta n t que 
le spectacle qu’elle o ffre, en  ses 
s ta n d s clairs, bien disposés.

R éco n fo rta n t à plus d’un  titre...
** *

On a ffirm e  que le m étier  se perd. 
C hacun proclam e, à l’envi, que no 
tre tem ps, s’il n ’est pas précisé
m e n t celui du  m atéria lism e, est, 
en  tous, cas, celui du pro fit. L’ap
prentissage, d it-on , se raréfie . Les 
jeunes gens, a va n t de rien savoir, 
a va n t de rien  apprendre, souvent, 
sans rien savoir, sans rien appren
dre, ve u le n t gagner beaucoup, et 
to u t  de suite... On a jou te  que la 
concen tra tion  industrielle  -a idant, 
quand Vapprentissage a lieu, il est 
bref, p lus bref qu’au tre fo is ; qu’il 
est incom plet, car, sa u f dans cer
ta ines professions e x trê m em en t li
m itées, en  voie d ’ailleurs de d is
paraître, on a a tte in t une spéciali
sa tion  à outrance, laquelle exclu t 
l’espèce d’universa lité  qui caracté
r isa it nom bre d’ouvriers d ’a u tre
fois.

Nous ne dirons pas que to u t est 
in exa c t dans les articu la tions plus 
h a u t énoncées. C om m e presque 
tou jours, il y  a, dans ce que les 
hom m es avancent, du  vrai e t du  
m oins vrai, du  fa n ta is is te  e t du  
sérieux, du vra i e t du  fa u x .

Nous ne m éconnaissons pas, par  
exem ple, que la concen tra tion  in 
dustrielle a it engendré quelques 
abus, a it fa it , n o ta m m en t, d ispa
raître, ou à peu près, l’a te lier fa 
m ilia l de jad is où le père e t ses fils  
trava illa ien t avec quelques com pa
gnons, où régnait une no tion , p eu t-  
être orgueilleuse, m ais non  dépour
vu e  de noblesse, de l’ouvrage irré
prochable. Nous ne n ions pas da
van tage que la concen tra tion  in 
dustrielle  a it eu, pour conséquence, 
une spécialisation à ou trance, en 
core que la  chose soit, jugeons-  
nous p lus im pu tab le  à l’em ploi de 
certa ines m éthodes com m e le ta y 
lorism e ou le travail à la chàîne  
qu’à la concen tra tion  industrielle  
pro p rem en t dite. N ’im porte, d ira- 
t-o n , le fa i t  est là. C’est ju ste . Mais 
il faudra  convenir que ce régime, 
qui, au  reste, n ’est pas de no tre  
inven tion , m a is nous a é té  im posé 
du dehors, p erm e t incon testab le
m e n t de produire à m eilleur m a r
ché, p artan t, d’a tte indre  u n  n o m 
bre p lus élevé de consom m ateurs.

P renons l’exem ple de l’au tom o
bile. P eu t-o n  penser, sérieusem ent, 
p en d a n t une m in u te , que si nous 
avions co n tin u é  à fabriquer d is  
vo itures com m e nous les fa b r i
quions quelque tem p s a va n t la 
guerre, presque pièce par pièce, e t  
en a d m e tta n t que nous ayons pu  
fe rm er  nos fro n tières  d eva n t les 
im porta tions am éricaines, on ver
ra it rouler, sur nos routes, le n o m 
bre de véhicules qui, au jourd’hui, 
y  dé filen t, dans les deux sens, sou
ven t, dans les trois sens.

Nous re tenons le cas de l’au to -  
m obilej parce que, selon nous, il est 
typ ique. Si l’autom obile est m ise à 
la portée du p lus grand nom bre  
possible, il en résu lte  une cascade 
de dépenses don t une fou le de tra 
vailleurs béné fic ien t, depuis celui 
qui ex tra it le m inera i ju squ ’au  
plongeur de restauran t, en bordure 
de la route où l’au tom obiliste a 
déjeuné.

*
*  *

Pour le reste, il ne fa u t  po in t 
ta n t  reprocher aux jeunes gens de 
rechercher le gain, quand la vie 
est si dure, quand il fa u t  ta n t d ’ar
g en t pour seu lem en t parvenir, 
com m e on dit, à « jo indre les deux  
bouts ».

On n e  petit plus, à l’heure ac
tuelle , s’o ffr ir  ce luxe d’a va n t-  
guerre, de vivre en bohèm e, d ’au 
ta n t que l’ex istence se per fec tio n 
n a n t, se dém ocratisan t, su iva n t 
une expression à la mode, les be
soins de chacun  se so n t accrus. Il 
fa u t  que, dès le plus jeu n e  âge, 
l’h om m e se préoccupe de son pain.

E nfin , pour tou t dire, n ’a -t-o n  
pas, il y  a plus de v in g t ans, un  
peu abusé de l’apprentissage e t des 
appren tis  ? Qui ne se souv ien t de 
ces pauvres e n fa n ts  a ssu je ttis  à 
u n  trava il souven t au-dessus de 
leurs forces, parfo is soum is à des 
conditions rigoureuses, sous le rap
p o rt du logem ent e t de la nourri-

Un sexagénaire tue à coups de couperet 
sa femme qui lui avait lancé au visage 

une marmite de soupe

Clermont-Ferrand, 16 juillet.
Un terrible dram e s’est déroulé hier 

soir, au petit bourg de Saint-Amand- 
Tallende, dans le Puy-de-Dôme, au 
foyer d'un ancien boucher, Gilbert 
Forestiez, âgé de 66 ans, qu’une vio
lente discussion avait opposé à sa 
femme, Marguerite Combre, âgée de 
•44 ans.

Celle-ci, aveuglée par l a . colère, 
avait jeté au visage de son m ari le 
contenu d ’une marmite remplie de 
soupe bouillante. L’homme se saisit 
d ’un couperet et en frappa sa femme 
à deux reprises, lui causant d’horri
bles blessures. La malheureuse avait 
été tuée gur le coup.

Le m eurtrier s’est constitué prison- 
r ie r  a la gendarmerie.

Un notaire indélicat s’est pourvu 
en cassation

Chalon-sur-Saône (S.-et-L.).
15 juillet.

Le nommé Redon, notaire à Epi- 
nac-les-Mines, qui devait passer ven
dredi prochain devant les Assises de 
Saône-et-Loire pour faux et usage de 
faux, s’est pourvu hier en Cassation.

Son affaire viendra donc à une au
tre  session.

ture, car, en 1910, n o ta m m en t, les 
règles du m oyen  âge, su ivan t les
quelles le pa tron  devait, dans cer
ta in es professions, assurer à sb'n 
apprenti, « le vivre et le cou
ve r t » é ta ien t encore en vigueur. 
E voquerons-nous les « soupentes  » 
exiguës e t spns air où les fu tu rs  
« canu ts » m o n ta ie n t se coucher 
après avoir m angé une soupe, 
com m e to u t repas ? Evoquerons- 
nous le tem ps pas très lo in ta in  où 
les p e tits  com m is, dans les m aga  
sins, se couchaient, le soir venu, 
sous les. com ptoirs e t respiraient, 
ainsi, l’air vicié ' de la journée ? 
Evoquerons-nous encore ces ap
pren tissages qui dura ien t cinq ans, 
sans un sou de rém unéra tion , alors 
que, dans la m oitié  à peine de ce 
tem ps, u n  gam in  ou une gam ine  
m êm e en  a ya n t la tè te  dure, pou
va it apprendre les ru d im en ts  de 
son m etier.

B ien sûr, nous ne voulons pas 
généraliser. Nous savons que si, 
chez certa ins patrons, les appren
tis é ta ien t considérés com m e des 
in s tru m en ts  de p ro fit — n ’y avait, 
il pas, au surplus, des ap p ren tis
sages p a ya n ts  ? — chez d ’autres, 
ils étaient, regardés com m e les e n 
fa n ts  dé la m aison  e t tra ités com 
m e tels. Mais il. aura su ff i  des pre
m iers pour que l’apprentissage su 
bisse une sorte de. d iscrédit don t il 
porte  encore le poids, alors que les 
conditions o n t changé.

Le métier se perd-t-il ?
Au fa it,, le m étier pour le m étier  

— car il y  a le m é tier  pour le m é
tier com m e il y a l’art pour l’art — 
se perd-il a u ta n t qu’on le dit. ?...

On n e  le pensera it v ra im en t pas 
en  p a rc o u ra n t. l’E xposition  n a tio 
nale du  Travail de la Porte de V er
sailles, car la p lupart des ouvrages 
que.l’on vo it là o n t é té  conçus hors 
de tou te  idée de p ro fit, voire de 
to u t calcul de p ub lic ité ,- le nom  des 
ex éc u ta n ts  n ’ést, au reste, révélé 
que dans le, cas d’a ttr ib u tio n  du  
titre  de « m eilleur ouvrier de 
France ». N om bre de. ces pièces 
so n t des pièces « hors com m erce ». 
Ce sont des ouvrages. que des pro
fessionnels o n t exécutés par am our 
de leur profession, e t non  point 
avec le dessein de les vendre, car le 
prix  qu’ils en pourra ien t obtenir  
n e  pa iera it pas les peines qu’ils 
leur o n t coûtées.

Ce tour d ’esprit se vo it m ieu x  
encore que p a rto u t ailleurs dans  
certa ins tra va u x  do n t le p o in t de 
départ est p eu t-ê tre  na ïf, m ais 
l’exécu tion  in fin im e n t savante.

Un confiseur a, en  400 heures, de 
trava il — il le souligne  — dressé 
u n  m o n u m e n t à la gloire de la 
H aute-M arne, si solide qu’il a ré
sisté  — il le no te  avec soin —  à 
300 kilom ètres de ro u te . Cet .o u 
vrage es t fa i t  en  « pastillage et 
glace royale » e t les couleurs ex é 
cutées avec « des te in te s  ex tra ites  
des fru its  ». ■

T out a  fa i t  à  côté, on  p e tit adm i
rer une  « cathédrale d’Albi » fa ite  
en  « pâ te  d’o ffice , en  cacao, en 
beurre dé cacao, », en lum inée par 
les couleurs « en  usage dans la p â 
tisserie ». .

Nous n ’avons, qu’on le croie bien, 
nu lle  envie de rire, pas m êm e de 
sourire... S i ces ouvages ne repré
se n te n t pas une grande u tilisa tion  
pratique, ils révè len t, ou tre une  
pa tience qui ne se trouve que dans  
la foi, une connaissance du m étier  
qui perm et de fa ire  entière con
fiance  à leurs au teurs pour des 
tra va u x  plus consom m ables.

** *
Nous voulons retenir, surtou t, de 

ce tte  exposition  qu’elle constitue  
u n  m agn ifique tém oignage du tra 
vail de no tre pays et un  ém ouvant 
hom m age rendu  au m étier fr a n 
çais.

On fa i t  de tou t, chez nous. On 
sa it to u t fa ire, depuis les fin e s  
dentelles jusqu’à la m ode, en  p a s 
sa n t par la verrerie, la porcelaine, 
la soierie : les envois des artisans  
lyonnais m o n tre n t que rien n ’est 
perdu, dans ce tte  ville, du  goût 
som p tueux  qui y  régna au X V F  
siècle. On sait' encore, dans la ré
gion de Beauvais, fa ire  les tapis  
qui en c h a n te n t le logis. On sait, 
dans la région stéphanoise, fa ire de 
belles arm es, de beaux ouvrages dé  
m éta llurg ie com m e M. Leclercq, de 
F irm iny. Que ne sa it-o n  pas fa ire  
encore ?

E t l’on  ne sa it p o in t assez, car il 
en  va  du  m étier com m e de l’a rt : 
quand on cesse d ’avancer, on re
cule...

Francisque LAURENT.

Un désespéré se pend  
à une poutre

Lapalisse, 16 juillet.
M. Urbain, habitant à Monplaisir, 

étonné de ne pas voir comme d'habi- 
ture son beau-f.rère et voisin, M. Se- 
neret Jean, vaquer à ses occupations, 
pénétra dans la maison de ce dernier 
et eut la  douloureuse surprise de le 
trouver pendu à une poutre du gre
nier. M. Seneret f ta it né le 14 juillet 
1877.

Aucune explication plansible ne 
peut être donnée de cet acte de déses
poir. Le défunt veuf depuis quelques 
années entretenait les meilleures re
lations ave-c toute sa famille et dtait 
unanimem ent estimé.

Un repas sans Badoit, 
c’est une digestion 

sans joies

Lâchers de pigeons à Moulins

Cinq lâchers de piegons voyageurs 
ont eu Heu ce m atin en gare de Mou
lins. Ce sont :

Le Ramier de Valence ; l’Avenir de 
Lapalisse ; Le Rapid de Saint-Cha- 
mond ; Les Voyageurs Baldonnières ; 
la Société. Colombophile de Rive-de- 
Gier.

Tous ont pris part à l ’envolée.

Inauguration de l’Auberge 
«Les Mélèzes» à Job

Ambert, 16 juillet.
L'.inauguration de TA. J.. « Les 

Mélèzes », de Job, s'ést faite dim an
che 9 juillet, sous la présidence de 
MM. Vital Merle, de la Fédération 
laïque du PuyMe-Dôme ; Giraqd, di
recteur aux Assurances sociales, et 
Seuèze, secrétaire de la 'Section syn
dicale des Instituteurs du Puy-de- 
Dôme.

On sait que cette réalisation est 
due à l ’obligeance de "Administra
tion régionale des Assurances socia
les, qui vient de mettre à la disposi
tion de Ta Fédération un local spa
cieux et confortablement aménagé, 
dans un cadre :noi,i moins accueillant 
et' pittoresque, -s.

Des. samedi soir, >A.jistès„et Gam- 
'pédrs,' Thiernois firent leur entrée à 
Job.

Le-lendemain, tandis que de plu-
ieurs poipts du département e t . de 

ia 'région, arrivaient, de nombreux 
•groupes ajistes, cyclo-touristes ; pour 
la plupart, un vin d ’honneur était 
servi 'à l’entrée de’ l’A, J., sous la 
présidence de J.-A. Senèz'e.

En quelques mots, celu ici exhorta 
les jeunes à développer entre eux les 
liens d 'am itié .et, de solidarité et. les 
adjura, dé rester unis, pour l'accom
plissement de. l’idéal commun : de 
paix et d ’amour; qu’e'sF celui de la 
Jeunesse. ■ ' . ■

Puis le camarade t.upeau. de 
Thieis; salua les Ajistes de la région

(Dnoto X.)

d ’Ambert, usagers et sympathisants, 
ainsi que toutes les personnes de la 
localité dont le efforts se sont con
jugués autour de cette belle et nou
velle A. J.

Enfin, à midi, eut lieu un repas 
à.jiste, groupant près de cent cou
verts. De nombreux sympathisants 
et jeunes gens de Job. ayant répon
du à l'aippel du. Comité local, étaient 
présents.

A l’issue de ce déjeuner, Vital 
Merle expliqua ce qu’était; le mou
vement. ajiste, définit les rapports 
qui existent entre le .C.L.A.J. et la 
Ligue Française des. Auberges et ter
mina par une vibrante profession de 
foi laïque, longuement acclamée.
. Enfin. M. Henri Paurrat, L’auteur 
bien .connu , de « Gaspard des Mon
tagnes ». loua les jeunes de s ’épren
dre aussi' profondément de la  belle 
nature et, des longues promenades.

Ce fut au milieu des chants, de la 
danse et, des rondes que se term ina 
cette belle journée ajiste.

Le Comité local et, les usagers de 
Job remercient MM. Senèzp, Vital 
Merle et, Giraud de l'activité qu’ils 
ont, dépensée, en faveur du mouve
ment, ajiste et de l’A. -T. de Job, en 
particulier.. Ils remercient également 
leurs camarades de Tliiers et, de 
Clermont, et engagent, vivement les 
jeunes gens de la région d’Ambert à 
devenir des usagers du Centre laïque 
des Auberges de France.

Moulins, J6 juillet.
La Chambre de commerce de Mou- 

Unis-Lajpalissè s’est réunie le 28 juin, 
en son hôtel, cours Jean-Jaurès, à 
Moulins.

Etaient présents : MM. Fournier, 
président ; Blanc, vice-président, ; 
Topenot, secrétaire-trésorier ; Bonne- 
foy, Bourin, Brosset. Lévif. Malet, 
iRouillon, .Vidard, membres élus.

M. Charpv, membre, honoraire.
MM. Barraud, ûtiavaghàc. Oster, 

Pèrodeau, Voisin, membres corres
pond an ts.

•Excusés : MM. Boisseau, ■ Desfour- 
jnitaux. Gaudignon. membres élus;

MM. 'Delorme. Merle.: Quantin,mem
bres honoraires.

MM. Bâillon, Mathieu, Moinard, 
Passât, Proton, m em bres correspon
dants. «

M. le préfet s 'é ta it également .ex
cusé de ne pouvoir assister à là réu
nion.

La séance est ouverte à 9 heures 
et le procès-verbal de la réunion du 
24 mai est adopté sans observation.

Sur la proposition de leur prési
dent. les membres de la Chambre 
de commerce dem andent à M. Blanc 
d’être leur interprète auprès de leur 
collègue, M. Gaudignon, pour lui 
présenter leurs meilleurs vœux de 
prom pt, rétablissement.

.t'Ls, form ent légalement des vœux 
pour le rapide et complet rétablisse
ment de leur collègue M. Quantin.

Rétablissement des tra / is  entre 
Paray-le-Monial, Cluny et Mâcon, — 
La Chambre dé commerce de Mou- 
lins-I.apalisse élève la plus formelle 
protestation contre la suppréssion 
des trains entre Paray-le-Monial,Clu
ny et Mâc-on et en demande le réta
blissement d ’urgence.

Après lecture dur rapport de M. 
Fournier, la Chambre d-e commerce 
en approuve les termes et conclu
sions et décide de l’adresser à M. 
le président du Conseil, à MM. les 
m inistres des Travaux publics, de 
l’Agriculture et du Commerce ainsi 
qu ’à  tous les sénateurs et députés de 
l'Ailier.

Régime de la naturalisation. — La
Chambre émet le vœu qu’un décret- 
loi vienne modifier le régime de la 
naturalisation de façon que ;

1. Les conditions à rem plir pour 
obtenir la naturalisation soient ren
forcées et donnent lieu à, une en
quête plus approfondie ; l'obligation 
étant, faite en outre, à l’intéressé de 
répudier formellement sa nationalité 
d ’origine ;

2. Que la procédure de la demande 
de naturalisation ainsi que la  déci
sion soient judiciaires ;

Le Congrès
des travailleurs du Livre 

s’ouvre aujourd’hui 
à Clermont-Ferrand

Clermont-Ferrand, 16 juillet.
La Fédération des Travailleurs du 

Livre ouvrira son congrès national 
dem ain lundi, à  Clermont-Ferrand ; 
ses travaux se poursuivront jusqu'au 
22 juillet inclus.

Il s'agit là d ’une manifestation 
d ’autant plus importante que ce grou
pement ne tient congrès que tous les 
cinq ans et qu’il compte parmi les 
plus anciennes des fédérations fran
çaises affiliées à la C. G. T. Elle fut, 
en effet, créée en. 1881 et, durant ses 
cinquante-huit années d'existence, 
elle garda un secrétaire général, M. 
Auguste Keufer, son premier grand 
anim ateur, pendant vingt-six ans, et 
celui qui lui succéda et préside ac
tuellement à ses destinées, M. Lio- 
chon, depuis 1920.

En outre, la Fédération du Livre 
groupe actuellement 80 p. 100 des ou
vriers et ouvrières de cette industrie, 
ce qui lui donne, on le comprend, 
une réelle autorité pour parler au 
nom de cette catégorie de travail
leurs.

Ce sont les représentants de 237 
syndicats locaux, totalisant une cin
quantaine de m illiers d ’adhérents, 
qui discuteront à Clermont-Ferrand 
des intérêts tan t moraux que m até
riels de leurs m andants et.aussi de 
la politique tant passée que d ’avenir 
de la  Fédération.

3. Que les effets de la naturalisa
tion ne soient acquis pleinement 
que par degrés successifs et que, 
jusqu 'à l ’âge de 40 ans le natu ra
lisé reste astreint au service m ilitaire 
actif-

Représentation des usagers auprès 
des comités techniques départemen
taux de transports. — La Chambre 
émet le vœu que la composition des 
comités techniques départem entaux 
soit élargie par l'adjonction de nou
veaux membres choisis parm i les 
chambres de commerce et d ’agricul
ture, de manière que les représen
tants des usagers disposent du  mê
me nombre de voix que les représen
tants des transporteurs.

Application de la taxe d>’armcment.
— Rapport de M- Bourin.— La Cham
bre émet le vœu que tous les syn
dicats agricoles et autres organis
mes ayant la même position que les 
commerçants, c’est-à-dire ayant un 
dépôt, un gérant, ou des employés, 
voire même des camions livrant au 
détail, payent la taxe spéciale d ’a r
mement de 1 .%..

Aérodrome de Mc*lins-Avermes. —
M. le président informe ses collè
gues que, d ’après les renseignements 
qu’il possède, les hangars m étalli
ques destinés à la base ont été adju
gés fin mars ; les travaux de fonda

tion  doivent commencer au mois de 
juîllet.

Le détournement de la route de 
Donnes va se faire très prochaine
m ent ; l ’adjudication est fixée au 7 
juillet les travaux, suivant toute pro
babilité, seront terminés en septem
bre ou octobre.

Enfin, les terrassemm ents seront 
adjugés, très vraisemblablement, 
avant, la tin de Tannée pour être 
commencés immédiatement après.

Société Energie Electrique de la 
Moyenne Dordogne. — Cette Société 
procède actuellement à l ’émission 
d’obligations 5 1/2 % amortissables 
en 30 ans.

Le prix d ’émission est fixé à  972 
fr. 50 par titre de 1.000.

Le revenu est net d ’impôts, à. l’ex
ception de la taxe de transmission.

Le service complet ce l’emprunt 
en intérêts et amortissement est ga
ran ti par l'Etat, français.

S.N.O.F. Conférence* des usagers.
— M. le président porte à la con- 
naissa-—* de l ’assemblée la création, 
par la u t.C .F .,  de conférences d ’usa
gers qui doivent se ten ir tous les 
trois mois. Pour notre région, les 
réunions auront lieu à Clermont 
pour le Sud-Est, et à  Montluçon pour 
le Sud-Ouest.

^ C H E V E U X  CRIS!
Un Remède Facî/e 
a préparer chez soi

Dans un flacon do 250 gr., ver
sez X  gr. d’Eau de Cologne 
(3 cuillers à soupe), 7 gr. do 
glycérine (I cuiller à café), le 
contenu d’une boîte de Composé 

IEXOL et remplissez avec de l’eau. Vous pouvez 
acheter ces produits dans tous r<f yons de parfu
merie ou chez votre pharmacien' qui vous fera le 
mélange à un prix minime si vous‘ .e voulez pas le 
faire vous-même. Appliquez la lotion sur les che
veux deux fois par semaine jusqu’à ce que la 
nuance désirée soitobtenue. IEXOL fonce lesche- 
veux striés, décolorés ou gris et les rend souples 
et brillants, vous rajeunissant ainsi de plusieurs 
années. Il ne colore pas le cuir chevelu, il 
n’est ni gras ni poisseux et ne déteint pas,.

Un vœu de la Chambre des Métiers 
de l’Ailier

Moulins; 16 juillet.
La Chambre des Métiers de l’Ailier 

vient d ’émettre vœu demandant, 
de façon pressante, que les travaux 
à exécuter pour les adm inistrations 
publiques soient désormais répartis 
par lots et par professions et que les 
lots soient réservés aux artisans.

Au Conseil 
d’arrondissement 

de Lapalisse
Voici une nouvelle série de vœux 

déposés :
Service de cars. — M. P ejoux  donne 

lectu re du vœu su iv an t :
Le conseiller d 'arrond issem en t soussi

gné i
Dem ande que les cars rem plaçan t les 

chem ins de 1er économiques, assuren t les 
correspondances en tre  eux et le P. L. M.

P ro teste  énergiquem ent contre  le fait, 
que rien  n 'a  été o rgan isé  pour le tran s
port des m archandises.

Signale q u 'u n  en trep ren eu r de tra n s
po rt du can ton  de Ja lig n y . ayant, la it  
une dem ande pour le tra n sp o rt de tous 
les colis, petits e t gros, sans d istinction  
de poids D igne D om pierre-Lapalisse et 
ligne V arennes à  Diogin) avec passages 
tous les deux jou rs dans chaque direc
tion.

Demande que la  dem ande de cet en tre 
p ren eu r soit p rise  en considération  de 
suite, sans ê tre  re tardée  p a r  des fo rm a
lités adm in istra tives tou jours longues.

Avis favorable.

M. Pejoux dem ande que la  ligne Ma.r- 
*iiiiy-fl-d.|wnjdh-'HOUlïns q u i, a v a n t la 
suppression des chem ins ue fer écono
m iques p assa it à Lieraolles, reprenne, son 
ancien  tra je t aù  m oins une fois p ar se
m aine.

11 dem ande, égalem ent, que les cars de 
cette ligne qu i desservent Sorbier, m ais 
passent a  environ 3 kilom étrés du bourg , 
passen t au  bourg même, é ta n t  donné 
q u 'i l  existe un chem in com m unal en boa 
é ta t, a lla n t de Sorbier à  LainLLéon.

Avis favorable.

Au nombre des principales ques
tions portées à Tordre du jour, figu
ren t : celles des salaires, de la durée 
du travail, des heures supplémentai
res, de l ’indice du coût de la vie.

Le congrès aura également à  s'oc
cuper du rôle des délégués d ’atelier, 
de l ’apprentissage et de la  procédure 
de conciliation et d ’arbitrage.

Enfin, nous ne saurions oublier de 
signaler la [place que tiendra dans 
ces assises tout ce qui a trait à la 
solidarité, qui compte tant dans cette 
corporation.

-M. Pejoux dem ande que les. cars P . N. 
de la  ligne Dompierre-Vichy passent p a r  
Thionne, en em p ru n tan t la route au vil
lage de la  Vauvre ju squ  au. bourg -de 
Thionne e t re tou r à Ja llg n y  p ar les Bru- 
neis ; il in d iq u e -q u e  le parcours se ra it 
guère  a llo n g é  que de tro is kilom ètres 
environ et ainsi, la  com m une de Thionne 
se ra it desservie su r Lapalisse et Dora- 
pierre.

Il dem ande, d ’au tre  p a rt, 1 étude d ’-un 
service de cars pour desservir Tréteau, 
com m une im portan te , n ay an t, ac tu iüe- 
rnout, rien.

Avis favorable.
Suppression des lignes d ’in té rê t local.

M. Pejoux :
C onsidérant que de nom breux ouvriers 

ont été mis à  la  re tra ite  p a r  an tic ipation  
p a r  suite de la  ferm eture des lignes de 
chem ins de fer ■ économiques.

Demande que du trav a il leu r  soit donné 
p ar préférence sur les routes pour leur 
a ssu re r des moyens d ’eixstence, la retrai- 
le de ces ouvriers é ta n t en général assez 
m inim e.

Avis favorable.

M. D ejoux dem ande q u ’aucune gare, 
aucune ligne de chem ins de fer ne soient 
vendues sans que les m aires des com m u
nes intéressées me soient prévenus de 
façon à leur perm ettre  d ’exam iner Si cer
ta ines de ces lignes ou des ponts, ne po u r
rait. être utilisés pour am énager les che
m ins vicinaux.

Avis favorable.
C antonniers. — M. Pejoux dem ande que 

les cantonniers h a b ite n t dans leur ean- 
tonnem enut. afin de leu r éviter de fa ire  
15 à 30 kilom ètres p a r  jo u r pour a lle r e t 
revenir à  leur trav a il, jl c ite à titre  
d ’exem ple les can tonniers des can tonne
m ent de Ti*ézelles e t Sorbier qu i hab iten t 
Ja lig n y .

Avis favorable.
Asssitance aux vieillards. — M. Pejoux 

au q u e l s'associe M. Bonjon, proteste eon- 
tre  le fait que l ’on v ient de supprim er 
p ra tiquem en t l ’assistance au x  vieillards 
à  ceux e t celles ay a n t eu un  enfant tué 
à  la guerre .

Ils estim ent que la  pension d ’ascendant 
do it constituer une dette  sacrée pour 
1 E ta t et ne devrait pas e n tre r  en ligne 
de compte dans le calcul de l'a llocation  
au titre  de la  loi du 14 ju ille t 1905.

Avis favorable.
(A suivre.)

La /a ison  à Vieil»
THEATRES

Casino. — A 20 h. 30 : « Orphée 
de Gluck, avec Mme Powers, et le 
« Boléro », de Ravel.

Casino des Fleurs. —- Aujourd’hui 
au Jardin, à 13 h. 30 : « La Revue 
Joyeuse », opérette e n '3 actes.

Ce soir, au Jardin, à 20 h. 30 : sur 
l’écran, un grand film « L’Avion de 
Minuit », un dessin animé et les 
actualités Paramoiint.

Sur la scène : le ..célèbre comique 
« Tre-Ki », la danseuse espagnole 
Paloma de Sandoval et les rois de 
la Marionnette fantoche « Les Wal- 
ton’s ». .

Ce soir, au Théâtre : Grand gala 
ave le concours de Mme Cécile Sorel 
dans la  « La Grande Duchesse et le 
Garçon d’étage ».

Baccara. Jeu de la Boule. Café Gla
cier et son orchestre.

Elysée-Palace. — Relâche aujour
d ’hui pour la première répétition 
d ’ensemble de « La grande produc
tion 39 », dont la première représen
tation est annoncée, sauf imprévu, 
pour vendredi prochain 21 juillet • 
« Sex-Appeal-Revue », 3 actes et 35 ta 
bleaux à  grand spectacle, de M. 
Charles Tutelier.

CONCERTS
Au kiosque de la Source de l’Hôpi

tal : A 10 h. 15.
Casino des Fleurs : Deux concerts 

par jour au Glacier, à 13 h. et 20 h 
par l’orchestre Malvina Bassot.

Elysée Palace. — Trois concerts par 
joi\- par l'orchestre Cattin.

Restauration ; Deux concerts par 
jour par l ’orchestre Ray-Vernet.

CINEMAS
Ciné-Presse. — « L’Epervier ».

SPORTS
Golf, tennis, équitation a u ' Spor- 

tm g CIud.
Aviation, (baptêmes, excursions), à 

1 aérodrome. Tél. : 36-95.

Mort du maire de Fontaines

Fontaines (S.-et-L.), 15 juillet 
„ Nous apprenons la mort, à l’âge de 
é8 ans, de M. Ste Suzanne, maire de 
Fontaines-les-Chalon.

Ces jours derniers. M. Suzanne 
avait été frappé d ’un coup de soleil 
en allant voir un chemin que l'on 
devait réparer dSurgence, et il avait 
eu un commencement de congestion 
sur le moment le mal ne semblait pas 
inquiétant; il aboutissait pourtant 

S ^  heures, à  une fin rapide!
M. Ste Suzanne était le fils d ’un 

prefet de la Côte-d'Or; il avait occupé 
diverses hautes fonctions et notarn- 
m ™t à  l ’Elysée où il fut attaché au 
cabinet de Sadi Carnot.

Une jeune fille de seize ans se jette 
dans le canal du Centre

Digoin, 16 juillet.
Vendredi soir, vers 19 heures, une 

jeune fille de 16 ans, en villégiature 
avec ses parents à Digoin, pour une 
cause inconnue, s’est jetée dans le 
canal du Centre, au Petit Bassin, 
très profond à cet endroit.

M. Georges Potignon, membre de 
la société nauiique » La Digoinaise », 
qui se trouvait à  proximité, se porta 
rapidement au secours de cette jeune 
fille qu'il fut assez heureux de ra 
m ener sur la rive, où elle reçut les 
soins du docteur Dubnia Aqf trou
va t a passer â cet instant.

Nos vives félicitations ■ a M, Poti
gnon. pour ce bel acta de courage.

CL U A
Préférez-vous une lame 

mince ? N'hésitez pas ; 

achetez la Gillette Mince. 

Elle possède toutes les 

hautes qualités qui ont fait 

la réputation de Gillette. 

Dans votre intérêt, exigez-la.

A FENTE ET DOUBLE TREMPE ÉtECTRIQUE -  S'ADAPTE SUR TOUS LES RASOIRS GILLETTE

COMPTOIR GÉNÉRAI DE RASOIRS DESURETE, S. A.AS, 47. AVENUE MATHURIN MOREAU. PARIS Ix.x'

G R E U SO T

La ronde « La Vie Parisienne
(Photo X.)

l.e Creusot .(S.-et-L.), 15 juillet.
Malgré une chaleur accablante et 

la menace d'un orage, une foule in
nombrable effectua, en ce jour de 
fête nationale, le déplacement de la 
Molette, pour assister au groupe des 
Moineaux à la kermesse annuelle des 
écoles publiques, laquelle connut une 
très belle réussite.

Partant du boulevard H enri'-Paul 
Schneider, à 13 h . '30', le cortège des 
enfants, ffaiehenight costumés, défi
lait en ville, entraîné par la cliqué 
des sapeurs-pompiers et T Union mu
sicale.

A. 14 heures, dans la cour’des. éco
les, s’ouvrai; le programme des a t: 
tractions qui étaient multiples et va
riées. Les loteries (aux canards, aux 
bons vins, la pêche miraculeuse, la 
roue de la  fortune) étaient de suite 
très entourées. Ailleurs, la foule ten
tait également sa chance au bazar 
* à chaque coup Ton gagne > , ju  
essayait de s’attribuer un des ta 
bleaux rapidement brossés par l ’équi
pe des « rapins rnontmartois ». Les 
plus adroits exerçaient leur adresse 
au Monte-Carlo Sport. Les comptoirs 
de gauffres, de glaces, de bonbons 
faisaient ample recette.

Au premier étage des écoles, c’était 
le défié serré et ininterrom pu dès vi
siteurs à l’exposition, qui s ’y trou
vait aménagée. Dessins, fusains, la 
vis, aquarelles voisinaient popr le 
plus grand plaisir d e s . yeux, beau
coup révélant le jeune talent de leurs 
auteurs. Dans une salle, des travaux 
rem arquables de finesse étaient pré
sentés par l’Ecole prim aire supérieu
re de jeunes filles et faisaient l’ad- 
xnration des connaisseuses.

Egalement très admiré, étâit le 
stand aménagé par la section sco

laire des Ailes Creusotines. qui avait 
produit de jolis modèles réduits d 'a
vions et de planeurs'.’ '

11 aurait fallu une journée entière 
pour contempler tous ces petits che.s- 
d ’œuvre exécutés par nos jeunes éco
liers, et écolières qui s’étaient v rai
ment surpassés et qui méritent, ainsi 
que leurs maîtres et maîtresses, tous 
les .compliments.

Sous le préau, buffet et buvette, 
fort bien agencés, étaelnt pris d ’as
saut par la tem pérature très élevée.

Au Théâtre des Escholiers, deux 
représentations consécutives étaient 
donriéës qui faisaient naturellem ent 
.salles combles. C’est, en effet, un 
spectacle attendrissant et dont on ne 
se .lasse jam ais de voir évoluer en 
leurs rondes effrénées, en leurs bal
lets gracieux, en leurs poses ingé
nues, garçonnets et fillettes qui y 
mettent tout leur savoir.

Le programme de théâtre débutait 
par une m arche de circonstance en 
ce jour de 14 juéillet . » Quatre-vingt- 
neuf », de Rouget de l’Isle et de 
Méhul, chantée par le chœur du 
Cours complémentaire, avec accom
pagnement de l’Union musicale.

Puis une délicieuse fillette du 
groupe du Centre ’ débitait, avec une 
extraordinaire assurance, un  mono
logue am usant. « Zabett veut se m a
rier »

Filles et garçons du même groupe 
du Centre, accompagnés au  piano 
par Mlle Prost, in terprétaient ensui
te une série de scènes de m arionnet
tes dont les diverses figures (poupées 
mécaniques, pierrots, soldats, pou- ■ 
pées de salon, Blanche-Neige et les 
sept Nains), fort bien étudiées étaient 
longuement applaudies.

TRIBUNAUX CORRECTIONNELS
A  AUTUN

Voici le co m p te  re n d u  d e  l ’au d ie n c e  
co rre c tio n n e lle .

A l ’au d ien ce  d u  tr ib u n a l  co rre c tio n n e l 
de m erc re d i 12 Ju ille t, p résid ée  p a r  M. 
T rem eàu , les ‘ c o n d a m n a tio n s  su iv a n te s  
o n t  é té  p rononcées .

V ilin  B risak , 39 ans, liv re u r, a u  C reu 
so t, ru e  de  la  V errerie , 6 m ois de p riso n , 
e t G erm a in e  D esvaux, fem m e B rizak , 
33 an s . m êm e adresse . 8 m ois de p riso n  
p o u r  ab u s  de  con fiance .

C o n s ta n tin  K o ro ch o u n e , 21 an s , 6, ru e  
p r iso n  e t c in q  a n s  d i’n te rd ic t io n  de sé- 
de G erbev ille rs , a u  C reu so t, u n  a n  de 
jo u r  p o u r  - vol e t  cou p s a u  s ie u r  Léon 
D esbois, q u ’il a v a it  a t ta q u é  la  n u it , 
d a n s  le q u a r t ie r  d e  la  V illed ieu , e t  so u 
lagé d e  so n  p o rte -m o n n a ie  c o n te n a n t 
200 fr.

S ta n is la s  G oscicki. 37 an s , m açon  au  
B ois-du-V erne. co m m u n e  d e  M ontceau - 
les-M ines, soix m ois de p riso n  p o u r  vols.

Je a n n e  R ondage, fem m e S egueno t, 21 
an s . à  S a in t-M a rtin , co m m u n e  de  S t-  
P a u ta lé o n , e t  P h il ib e r t  B aum el. 28 ans, 
m in e u r , a u  m êm e lieu , c h a c u n  25. fran c s 
d 'a m e n d e  p o u r  a d u ltè re  e t  com plic ité .

A  CHAROLLES
Voici les condamnations qui ont été 

prononcées lors de la dernière au 
dience correctionnelle ;

Jean Pandrot, 32 ans, manœuvre à 
Paray-le-Monial ; Louis Labaum, 29 
ans, manœuvre également à Paray- 
le-Monial ; Claude Plantard, 25 ans, 
manœuvre au  même lieu ; René Pan
drot, 26 ans, manœuvre au même 
lieu, ont été surpris, les trois p re
miers, le 1er février dernier, et le qua
trième, le .12 du même mois, dans la 
Rourbince, au Moulin Liron et au 
pont de Bord en .train de pêcher au 
carrelet en battant l’eau à l'aide 
d ’une perche ; ils se servaient égale
ment d ’une barque.

Ils sont condamnés à chacun trente 
francs d’amènde.

— Jean Thevehet. 42 ans, deinêu 
ran t à  Gueugnon, a été surpris le 11

avril en train  de pêcber dans TAr- 
rou.x, su r un lot affermé.

Il est condamné à vingt francs d 'a 
mende.

— Le même jour, a  fait l’objet d'un 
autre procès verbal pour pêche sans 
permission, capture de poissons de 
grandes espèces avec un filet à m ail
les de dix millimètres, à moins de 
trente mètres d’un barrage, la nuit. 
Pour ces différents délits, il est con
damné à une amende de. 40 francs et 
à deux amendes de 60 francs.

— Aimé Goudier, 40 ans, m anœu
vre à; Gueugnon, a également péché 
la nuit, à  une distance trop rappro
chée d’un barrage. Il est condamné à 
60 francs d ’amende.

-— Marius Comby, 27 ans, pilote 
aviateur, habitant 17,' rue du Midi, à 
Roanne, a survolé, le 30 mai, l a  ville 
de Marcigny à une altitude trop bas
se, ainsi que la Loire, a u  point qu’il 
coupa avec son appareil le fil de la 
sonnette du passeur, à Artaix. Comby 
est condamné à 150 francs d ’amende,

— Antoine Laronze, 31 ans, maçon, 
et Jean Puzenat, 29 ans, dem eurant 
tous deux à Beaubery, ont fait l’ob
jet d’un procès verbal pour chasse 
en temps prohibé, le 28 mai. Devant 
les gendarmes, tous deux ont recon
nu le délit. A l ’audience, Laronze le 
nie, seul Puzenat réitère bien fran
chement ses aveux. Ils sont tous deux 
condamnés à 100 francs d ’amende, 
mais le sursis est accordé à Puzenat,

— Léon Moreau, 50 ans, colporteur, 
sans domicile fixe, a formé opposi
tion à un jugement de défaut du 14 
octobre 1938, qui l ’a condamné à 
quinze jours de prison pour infrac
tion à la policé des chemins de fer. 
Il ne se présente pas et il est débouté 
de son opposition.
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Le Belge SYLVÈRE MACS 
était hier à Royan le favori
de la m o n ta g n e  d e  to u s  les  co u re u rs
Mais l’on s’accordait à conclure que près de lui Cosson, Marcaillou, 
Gianello, Vervaecke, Vissers, Mathias Clémens et Disseaux seraient dangereux

LA REC O M PEN SE A P R E S  L 'E F FO R T...
...PA G E S, victorieux à R oyan , çst tendrem en t JéLicité p a r  de ch a t m antes R oyannaises.

(Photo Franee-Presse.)

considérait V ietto  comme le  poin t d’in terrogation  dp peloton
R oyan , 16 ju il le t .

I l  p le u v a it  à  verse  ce m a t in  lo rsq u e  
s 'o u v r ire n t  to u te s  « ra illies les fe n ê tre s  
des h ô te ls . E t q u e lle  d és illu s io n  fu t ,  
m es am is, celle  des c o u re u rs  e t  des 
su iv e u rs  en  c o n te m p la n t le  t r is te  spec
ta c le  q u i  le u r  é ta i t  o ffert p o u r  le u r  
p rem iè re  jo u rn é e  de  repos, L 'O céan 
ro u la it  des eau x  grises, l 'h o r iz o n  é ta i t  
b o u c h é  p a r  u n  v ila in  b ro u illa rd  e t  p a r  
l 'a ffa les le s  b o u rra sq u e s  in o n d a ie n t  la  
chau ssée .

Alors, n o u s  p ro fitâ m e s  d u  te m p s  d é 
sa s tre u x  p o u r  je te r  n o ir  s u r  b la n c  q u e l
q u e s  rap id es  co m m e n ta ire s  d e s tin é s  à 
éc la irc ir  la  s i tu a t io n  p rovoquée p a r  le 
T o u r de  F ra n c e  à  deux  jo u rn é e s  de la 
m o n ta g n e .

Sylvère Maës grand favori
Les h o m m es de p la in e  d a n s  q u a r a n 

te -h u i t  h e u re s  a u r o n t  te rm in é  le u r  la* 
h e u r. Ils  fe ro n t p lace  n e t te  au x  g r im , 
p e u rs  d e s tin é s  à  s’im p o ser dès l ’é ta p e  
des P y rén ées q u i  co m p o rte ra , vous le 
savez, l ’a scen sio n  des cols d ’A nb isq n e , 
d u  T o u rm a le t e t  fl’A sptn, U ne seu le  
é ta p e , m a is  q u e lle  tâ c h e  elle d ic te ra  
im p ito y a b le m e n t à  n o s  « g é a n ts  de la  
ro u te  », q u e l effo rt su rh u m a in  ceux-ci 
d e v ro n t liv re r  o n  n e  s’e n  d o u te  p as  
assez, lo in  de  la  ca rav an e .

E h b ie n , à  f ra n c h e m e n t p a r le r , si les 
h o m m es de  la  p la in e  en  o n t  p re sq u e  
te rm in é  avec le la b e u r  q u i re lève  de  
le u rs  p o ss ib ilité s , il f a u t  b ie n  co n v en ir  
en  m êm e te m p s  q u e  les g rim p e u rs  n e  
se so n t p a s  si m al co m p o rté s  q u e  cela, 
d e p u is  P a ris . V ie tto  p o r te  le  m a illo t 
ja u n e . D erriè re  lu i, M a th ia s  C lém ens e t  
D isscaux  o c c u p e n t les deu x ièm e e t  t r o i 
sièm e p lace  a u  c la ssem en t gén éra l, Syl
vère M aès p r e n a n t  la  six ièm e, M a rra ll-  
lo u  la  se p tiè m e , e t  C osson la  q u a to r 
zièm e.

Ce q u i  e s t  t o u t  s im p le m e n t u n  o rd re  
de m é rite  prov iso ire , m a is  q u i, to u t e 
fois, révèle u n e  o p in io n  assez  n e tte  
q u a n t  à  la  d é s ig n a tio n  d es fav o ris  de 
la  m o n tag n e .

De to n s , n ’h é s ito n s  p a s  d a v a n ta g e  à  
le s itu e r , Sylvère M aès e s t le ro i. C hiffre 
d o n n é , s’il vo u s p la î t ,  p a r  les co u re u rs  
eux-m êm es.

Un classement provisoire
En ra iso n  de  la  fo rm e q u ’il  v ie n t  de

IF
De notre envoyé spécial Gêo VILLETAN

m a n ife s te r  d e p u is  le d é p a r t  de P a n s , le 
Belge Sylvère M aès re s te  ç e ite  a n n e e  
enco re  le c o u re u r  le p lu s  cap ab le  de 
fa ire  ja i l l i r  de g ran d es  é tin ce lle s  d an s  
la m o n tag n e . Il p a r t i ra  b ie n  servi p a r  
u n e  éq u ip e  re d o u ta b le  d a n s  laq u e lle  
V ervaecke e s t  u n  a d m ira b le  g rim p e n r, 
u n  p réc ieu x  l ie u te n a n t,  d a n s  laq u e lle  
enco re  Vissers e t  H endriekx , enco re  q u e  
m al placé a c tu e lle m e n t, s a u ro n t  se re 
fa ire  u n e  s i tu a t io n  e n  m o in s d ’une  
Journée, . . .  ,

Les F ra n ça is , to u te fo is , se défendron t.. 
P aree  que , d a n s  le g ro u p e  des As, fi
g u re n t fo n t  de  m êm e Cosson q u i f i t  ses 
p reu v es  l 'a n  d e rn ie r, M arca illou  q u i e s t 
u n  sp éc ia lis te  des Py rénées, G ian e llo  
q u e  l'o n  c o n n a ît  p o u r  ê tre  u n  écu reu il 
d iffic ilem en t Im itab le , e t  q u ’on  com pte  
e n f in  s u r  Le G uevel, leq u e l m o n te  avec 
a isan ce  e t  p u issan ce  à  la  fo is, p o u r 
so u te n ir  scs cam arades .

l)e  to u s  les rég io n au x  V ie tto  se ra  le 
p lu s  fo rt. S eu le m e n t voilà , en cas d ’a c 
cident. p o u rra - t- il ê tre  so u te n u  ? B erty  
ne  m o n te  p as m al, m a is  c 'e s t à  peu  
prés to u t  p o u r  son éq u ip e . R is q u a n t en 
ce cas d 'ê tr e  iso lé. V ie tto  d e v ra it  fa ire  
p reu v e  d 'u n e  c lasse su p é rie u re  a  celle 
de  to u s  les a u tr e s  co u re u rs  p o lir  p o u 
vo ir conserver so n  m aillo t ja u n e  A te lle  
ense ig n e  q u ’on  d i t  de  lu i :

—  fl e s t le p o in t  d 'in te r ro g a tio n  en  
face d u q u e l o n  ré flé c h it.

D erriè re  lu i, à  p a r t  le B re to n  C loaree, 
c 'e s t en co re  l 'in c o n n u , b ien  q u e  q u e l
q u e s  hom m es, te ls  F rê c h a u t,  A nrelle, 
Le M oal, so ie n t c ap ab le  de  se révéler 
d ’u n  seu l co u p  A m o in s en co re  q u e  
Y v an  M arie, fa ib le  s u r  le p la t  a c tu e lle 
m e n t, re tro u v e  dès A nb isque so n  ru d e  
cou p  de p édale  de l ’a n  d e rn ie r.

Tel es t, à  n o tre  sens, ce jo u r  de  clas
se m e n t p rov iso ire  des co u re u rs  be iges 
e t fra n ç a is  p o u r  !» m o n tag n e ,

Mathias Clemens dangereux
C hez les a n tr e s  é tra n g e rs , U y a u ra  

de sé rieu ses p o ss ib ilité s . T o u t d ’abo rd

é ta ie n t  à  é g a lité  de  fo rm e d e p u is  P aris , 
Sylvère M aès e t  V ie tto , a u ss i b o n s  
g r im p e u rs  l ’u n  q u e  l’a u tr e .  Le p re m ie r  
a v a it  la  sagesse de  se ré se rv er, a lo rs  
q u e  ie second  a t t a q u a i t  b ru ta le m e n t,  se 
d é p e n s a it  fé ro c é m e n t p o u r  a r r iv e r  p re  
mi'er à  L o rie n t. Il e s t  a u jo u rd h u i  m a la 
de. I l se re s s e n t  d e  so n  a v e n tu re  d e  sa  
co u rse  a n  m a illo t ja u n e .

Syiyère M aès, r ien  q u e  p o u r  cela , d e 
v ra it  le  b a t t r e  d a n s  les P y rénées.

« J'A T T E N D S LA M O N TAG N E AVEC IM PATIEN C E...
...pour gagner quelques places au  classem ent général » a déclaré, hi 
er le vétéran  belge du  Tour, F éli-cien VER N A E C hE .

’ (Photo Fulgur.)

Z A N T I  G A G N E  A  T O U L O U S E
m a is  B e r th o la  e n lè v e
LE  C R I T É R I U M  D U  M I D I

Toulouse, 16 juillet.
Ce matin, à 9 h. 10, à Montauban, a 

•été donné le départ de la dermere 
étape du Critérium Cycliste du Midi, 
sur le parcours Montauban-Toulou.se 
(-250 krrts), et passant par Agen, Auch 
et l'isle-Jourdain.

Cinquante-deux concurrents étaient 
encore en course.

Dès le départ, on .-nota une échap
pée de dix coureurs, qui turent bien
tôt rejoints par le Belge Clautier, le 
second du classement général.

50» kilomètre, tous étaient re
groupés. Au centième kilomètre, nou
velle échappée importante groupant 
les Parisiens Verglli. Oubton, Level, 
le Niçois Roland et l’Antibois Zanti. 
Les fuyards prennent une avance 
qui à Auçh, dépassait dix minutes. 
Oubton crôy^ et doit abandonner ; 
puis, c'est au tour de Vergili et de 
Roland de disparaître. Sur le stade 
municipal de Toulouse. Za.ni bat au 
»pi ii»t de très près le Parisien I.evel.

Bertola qui était parti de Montau
ban, leader du classement général, 
ne fut pas menacé.

Voici Je classement de l’étape :
1. Zanti, couvrant les 250 kilomè' 

très, en 7 h. 09’ 33’’.
2 I.evel, à  quart de roue.
3. Vergili, 7 h. 14’ 42” .
4. Rolland, 7 h. 15' 11” ; 6. A. Buys-

se, 7 h. 15’ 33” ; 6. Deltour ; 7. Clau- 
tier ; 8. A Magne ; 9. Galluissi ; 10. 
Braecheveldt ; 11. Martino ; 12. Mar- 
tano ; 13. Bertola ; 14. Froslo ; 15.
I.auk ; 16. Tacca. tous même temps ; 
17. Camellini. 7 h. 16’ 06” ; 18. Hu- 
guet, 7 h. 17’ 03” ; 19. Rossi, 7 h.17’55” .

20. Ramos, 7 h. 18’ 23” ; 21. Carini. 
5 b 18’ 30” ; 22. A. Be.ttini, 5 h. 18’ 
42” ; 23. P Magne, 5. 18’ 42 ; 24. Fs- 
tève, 5 h. 18’ 50” ; 25. Digne, 5 11. 19’ 
45” ; 26. Masson, 5. h. 19’ 52”.

Classement générai :
1. Bertola (Carcassonne), 27 h, 23’ 

17”.
2. Clautier, 27 h. 24’ 54” .
3. Braecveldt, 27 h. 26' 36" ; 4. Ca- 

melllni, 27 h. 26’ 3S” ; 5. Martano, 27 
h. 36’ 39” ; 6 A. Buysse, 27 h. 28' 07”: 
7. A. Magne, même temps ; 8. Carini, 
27 h. 34’ 44’ ; 9 Vernis, 27 h. 34' 44”; 
10. Lauk, 27 h. 36’ 20” .

CE Q U ’IL LEUR RESTE 
À  FAIRE ï

Au total,,. 3.331 kilomètres
17 juillet. — Boyau - Bord, 198 Ions
18 juillet, — Bordeaux - Pau 279 kins
19 juillet, — P au  - Toulouse 811 kms
21 juillet. — Toulouse-Mont

pellier ............  246 kms
22 juillet. — Montpel. - Mar

seille ................  212 kms
23 juillet. — Marseille ■ Mo

naco —  278 kms
24 juillet. — Monaco-gospel-

Monaco .........

Syl&èrç M AES
D isseaux q u i, p o u r  les Belges, se ra  p lu s  
re d o u ta b le  q u e  V issers sa n s  d o u te  p a r t i  
favori des »s belges.

M a th ia s  C lém ens a  re tro u v é  sa  belle  
cadence  de  1938. C 'e s t lin  b eau  grim» 
p e u r  q u i , vo u s le  verrez , t ie n d ra  les p re -

25 juillet, — M o n a c o -D ig n e
26 juillet. — Digue-Briançon
27 juillet. — Briançon-Anne

cy .....................
29 juillet. — Annecy - Dijon
30 juillet. — Dijon . P a ris ..

101 kms 
175 kr/is 
219 Ums

294 kms 
g§5 kms 
352 kms

Tennis

Itinéraire et Horaire 
de la septième étape

(ROYAN-BORDEAUX : 198 Rm.)
k . a.

Royan ...............   t> j i
Jonzac ........   58 12 36
Libourne ............. 133 14 40
Langoiran .........  165 15 35
Bordeaux .........   198 16 30

m iers rô les  si so n  frè re  P ie rre  sa it, a u  
m o m en t o p p o r tu n , lu i  d o n n e r  u n  ap p u i 
in d isp en sab le .

Chez les H o llandais , les frè res  V an 
S eh a n d e l s e ro n t à  su rv e ille r , com m e 
L itsch t, W agner e t  P e r re t  chez  les S u is
ses, Ceux-Jà n e  se m o n tre ro n t  p e u t-ê tre  
pas a u ss i é c la ta u ts  q u ’u n  Sylvère M aès, 
q u ’u n  V ervaecke, q u ’u n  V ie tto , m ais  lis  
n e  n o u s  en  é to n n e ro n t p as m oins.

Q u a n t à  v o tre  se rv lte iir , il  va, sa n s  
p lu s  a t te n d re , vous d o n n e r  sa  p ré fé re n . 
ce : Sylvère M aès,

L a ra iso n , p a rc e  q u e  deu x  h o m m es

BOUSSUS BAT DE STEPHANI 
ET JOUERA LA FINALE A ZURICH

Zurich, 16 juillet.
Voici les résultats des demi-finales; 
Le eharnpion français Boussus a 

remporté une te lle  victoire en demi- 
finale des championnats internatio
naux de Suisse sur le joueur italien 
De Stéfani se qualifiant ainsi pour la. 
finale dans laquelle il rencontrera 
i'Italien Rônmnoni.

Boussus (France) bat de Stéfani 
(Italie),, 4-6. 6-2, 6-8, 6-0, 6-8.

Romanoni (Italie) bat Maneff (Suis
se). 6-1, 640, 4-6. 2-6, 6-2.

EN FINALE DU CHAMPIONNAT 
DE FRANCE DE L U. F. 0. L. E, P. 

LE LOIRET A BATTU LA LOIRE 
PAR TROIS VICTOIRES A DEUX 
En finale du championnat, de F ran

ce de tennis de l'U. F. O- L. E. P., le 
Loiret bat la  Loire par 3 victoires à 
8. Le match s’est disputé hier à  St- 
Etienn», au Parc de Solaure, ou m al
gré deux belles victoires de Debard, 
la  Loire dut s’incliner devant les 
champions de France 1938,

Voici les résultats ;
Geyer battu  par'Desbrosses par 5-7, 

2-6 ; Debard bat Rouet par 6-1, 7-5 ; 
Thierry-Frenault, battent Chazal-Ri- 
val par 64, 10-12, 67-4 ; Debard bat 
Desbrosses par 6-2, 6-4 ; Rouet bat. 
Beyer par 7-97, 6-2, 7-5.

« Mon favori pour la montagne
n o u s  d ît V i c t o r

c’est Sylvère
C o s s o n

Vietto, le maillot jaune, très enrhumé au repos à Royan 
où la pluie fit hier les coureurs prisonniers en

Royan 16 juillet.
Ah ! nous fûmes désappointés ee 

jour lorsqu’il nous fallu t nous faire 
à cette idée qu’en guise de promenade 
au grand air, au  soleil réparateur, 
nous devrions nous contenter, soit de 
dormir, soit d ’aller nous enfermer 
dans une salle de cinéma, tant il PleF’ 
vait sur la plage de (Ro-yan, enrichie 
de centaines de baigneurs, lesquels, 
la veille, jusqu’à l ’arrivée, promenè
rent leurs shorts ou leurs costumes de 
bains sous des peignoirs brodés.

Seule la matinée s’écoula très rapi
dement, d ’hôtel en hôtel, de porte en 
porte, de chambre en chambre. R 
nous fallut, selon la  tradition, aller 
quémander des nouvelles aux cou
reurs, tous allongés sur leurs cou- 
ehes blanches, qui lisant des jour
naux, qui se rasant, qui livrant leurs 
jambes mordues par les rayons du 
soleil des précédentes journées, aux 
mains des soigneurs et masseurs-

De ces visites, si vous le voulez 
bien, je vais vous rapporter ici les 
échos. Voici,

Vietto très enrhumé
Je pensais trouver René Vietto sou

rian t comme à l’ordinaire et occupé 
à dépouiller son trop volumineux 
courrier. Soit dit en passant il est le 
coureur qui, de toute la caravane, a 
reçu je plus de lettres. Hélas ! le vi
sage tiré, pleurant presque tant il 
était enrhumé, toussant à  fendre 
l’âme et le dos nu, il subissait la pose 
d’une dizaine de ventouses de la part 
de son soigneur.

— J ’ai pris froid hier, me dit-il. La 
voila la  veine. Vous pouvez en par
ler. Je m archais bien. Je préparais 
mon Plan d ’attaque pour les Pyré
nées et me voici affaibli considéra
blement. Je n ’ai pas fermé l ’œil de 
la nuit. Que sera-ce la prochaine ?

Dans la même chambre, goffietti 
anxieusement, consultait le classe
ment général pour y découvrir qu’il 
y occupait l ’avant-dernière place.

— Il va falloir, précisa-t-il, que je 
fasse tin sérieux effort demain car 
je ne tiens pas du tout à  être élim i
né. Je vous l ’avais dit voici deux 
jours, je souffrais des jambes. Hier 
j ’ai bien marché. Maintenant je ris
que de d isparaître du tour. Non je  
ne le veux à aucun prix.

Aux Championnats du Sud-Est d’aviron d’Aix-les-Bains

Belle course du mixte Mâcon-Roanne 
qui prend la 2e place dan s le 8 seniors 
devant Annecy et de Gravé en skiff

[De notre envoyé spécial)
Aix-les-Bains, 16 juillet.

Les championnats du Sud-Est 
d’aviron se sont disputés à  Aix-le-s- 
B-ains.

Depuis deux jours, le ciel n ’a cessé 
de déverser sur nous des torrents 
d ’eau  et la  coquette ville se présenta 
à nous sons un aspect peu enga
geant.

Les drapeaux, les handerples aux 
couleurs de Savoie, que l ’on a posés 
en l ’.ho<nneur de la  venue des « Gens 
de l ’Aviron a, pendent lam entable
ment .le long de leurs hampes. Los 
bords du lac du Bourget, où se ra 
ment ces cham pionnats d ’aviron, si 
pittoresques et accueillants d ’ordi
naire, dans la  brume qui les enve
loppe d ’un épais manteau, ressem 
blent à quelque quai du Rhône, à 
Lyon, un soir de décembre.

On se lamente. Les dirigeants scru
tent le ciel, implorent clémence ; 
rien n ’y fait.

Et puis subitement, quelques m inu
tes seulem ent avant le début des 
épreuves, la pluie cesse de tomber. 
Un coup de vent a  balayé les nuages 
et la  brume, comme par enchante
ment... Le soleil fait son apparition 
et préside à la réunion.

L’ambiance est.eré-ee et la  joie ap
p ara ît sur le visage des spectateurs 
venus nombreux à cette m anifesta
tion de l’Aviron français.

WA Mh TINEE
Le nombre im portant des engagés 

dans les catégories quatre seniors et 
quatre débutants, oblige les, d iri
geants à faire disputer, dans de cou
ran t de la matinée, les élim inatoi
res.

Tandis que dans le quatre seniors 
se voyaient élim iner : Rom ans et, ]e 
C. N. Lyon ; dans le quatre débu
tants, course disputée en deux sé
ries, l’U. N. Villefranche, le R. C. 
Roanne, Aix, Grenoble, Chambéry, 

Vichy, étaient contraints à  se re ti

rer à l ’avantage de Ghialon, Lyon, 
Rom-ans et Vichy.

L’APRES MIDI
Dès 14 h. 30, les épreuves repren

nent, disputées sur 2.000 mètres, dis
tance obligatoire en championnat.

Les huit courses prévues au  pro
gram m e donnèrent toutes lieu à une 
lutte ardente entre les équipes pré
sentes.

Les Régates Mâconnaises enlèvent 
la  prem ière course à  quatre devant 
l ’Aviron Grenoblois et Annecy qui 
fa it une très belle fin de course.

En skif débutants, Angel, de l ’U. N. 
Villefranche, bat, avec plus d ’une 
longueur et demi, Aix et Ohalon, tan 
dis que la catégorie seniors voit une 
magnifique victoire du Vichyssois 
Gravé, plus en form e que jam ais, et 
qui gagne avec plus de quatre lon
gueurs devant Tard et Capezolli.

1-e même Gravé, cette fois, accou
plé avec Barachon, en double seuls, 
se qualifient pour les championnats 
de France presque d ’office, puis
qu’ils n ’avaient pas d’adversaires.

Le hu it débutants outrigg-ers vo
yait une victoire de justesse d ’Aix- 
les-Bains devant Mâcon, Chalon, 
Roanne ; cette course qui fut une des 
plus belles de la journée, donna lieu 
à une arrivée ardem m ent disputée, 
une longueur seulem ent séparant 
chaque équip"e.

Le « clou » de cette manifestation 
est la course à « huit » qui met aux 
prises Annecy, Mâcon-Roanne„ Aix, 
Vichy et Lyon. Comme prévu, An
necy l'em porte malgré la très belle 
course de la « mixte » qui, prenant 
la  tète dès le départ, doit la  conser
ver jusqu’à 400 mètres de l ’arrivée 
où là, après un bel « enlevage », An
necy passe à la seconde place, suivi 
par Aix.

Annecy accentue son avance et 
l’emporte, suivi seulem ent à  une lon
gueur et demi par Roanne-Mâcon, 
Aix, Vichy, qui Ht une très belle fin 
de course, e t le C. N. Lyon...

Cette seconde place que s’attribue 
la mixte Roanne-Mâcon, pourve que 
c-ette belle équipe, dont la formation 
remonte seulem ent au 25 juin, est ac. 
tuelleinent en grande forme et pour
ra it bien se révéler dangereuse au 
cham pionnat en yole de mer qui se 
disputera à Romans, le 30 juillet.

Les prem iers de chaque catégorie 
auront donc la  charge de représen
ter nos couleurs aux championnats 
de F rance qui auront lieu le 30 juillet 
à Gérardmer.

LES RESULTATS TECHNIQUES
Quatre de pointe avec barreur. — 
1. Régates M âconnaises ; 2. Avi

ron Vichyssois ; 3. C. N. Annecy ; 
4. C. N. Roanne ; 5. R. C. Aix ; 6, C. 
A. Lyon.

Skif débutants. — 1. U. N. Villefran- 
ch-e (Angel) ; 2. R. C. Aix-les-Bains 
(Martin) ; 3. C. A. Chalon (Colliard);
4. U. N. Lyon (Olivier) ; 5. C. N. An
necy (Enionaz) ; 6. Sports Nautiques 
Bizontins (Roussillon).

Quatre débutants avec barreur. —
1. C. A. CJtaton ; 2. C. N. Vichy ; 
3. U. N. Lyon ; 4. C. A. Lyon ; 5. Avi
ron Romanais.

Skif. — 1. C. N. Vichy (Gravé) ;
2. C,' N. Aix (Bard) ; 3. R. C. Basse- 
Isère (Capezolli) ; 4. Union Nautique 
Bizontine (Ponoe-au).

Deux de pointe avec barreur. —-
1. C. N. Vichy .; 2. C. N. Annecy ;
3. Aviron Grenoblois ; 4. R. C. Aix ;
5. U. N. Vülefrauche.

Huit débutants; outriggers. — 1. R. 
C. Aix ; 2. Régates Mâconnaises ; 
3. C. A. Chalon ; 4. U. N. Roanne.

Skif junior, — l, C. N. Lyon (Pan
tin) ; 2. C. N. Roanne (Barnet) ; 
3. B. C. Aix (Bouvier).

Quatre pupilles yole de mer. — 
t. U. N. Villeifranehe ; 2. U. N. Lyon ;
3. R. C. Aix ; 4. C. N. Aix ; 5. R. C. 
Basse-Isère,

Double seuils. — 1. Vichy-Mâcon
( Gr avé-Barachant).

Huit de pointe. — 1. C. N. Annecy ;
2. Roanne ; 3. R. C. Aix-les-Bains ;
4. Vichy ; 5. C. N. Lyon.

Alors, Berty qui venait,, d ’appa
raître et avait surpris les derniers 
mots de la  confidence, in tervint :

— C’est bien simple mon vieux, at
taque, essaie de te placer pour ga 
gner quelques places, Comme cela, tu  
ne seras pas cuit,

Bernardoni, dans l'appartem ent 
voisin, reposait avec un œ il bleui p ar 
un  coup de poing que lui avait dé
coché Mit-houard l ’autre jour au cours 
d'une dispute, Galateau prenait S9H 
bain. Aurëille faisait son. courrier St 
Yéiamos parcourait les journaux.

Tous devaient me confier ;
On fera l'impossible pour aider le 

gars Vietto. Il faut qu'il soit le plus 
fort.

En e@ Qui nous concerne, nous 
faisons pleine confiance aux « Sud- 
Est. ».

Vervaecke pas content
Loin de Royan, près de la plage 

de PontaiRaç, les Belges étaient tous 
debout lorsque je me présentais chez 
eux, Vervaecke prenait son petit dé
jeuner. Je lui posais cette question :

— Content Félicien ?
Je m ’attendais à une réponse affir

mative. Voiei ee que je recueillis ;
— Non j'en ai m arre. Je ne veux 

plus continuer ainsi.
Inquiet, je le priais d ’aller jusqu’au 

bout de sa pensée. Alors il ajouta :
— Je sens qu’il va me falloir aban

donner tout espoir de pouvoir tenter 
ma chance. Toujours aider les autres, 
cela finit p a r  devenir pénible. Si je 
ne peux courir pour mol eh. bien je 
partirai, cela vaudra mieux.

J ’en suis resté éberlué,
Sylvère Maès, sérieux, méthodique 

jusque dans ses soins personnels, 
voulut bien aborder pour nous le pro
blème de la montagne et conter ses 
impressions.

— Je me sens très bien, aussi bien 
qu’il y a deux ans,

— J ’espère, donc grim per facilement 
dans les Pyrénées poursuiyjt-il. car 
je ne crains pas Vietto.

C’était franc, c ’était net. Si donc, 
le Cannois ne fait pas d'étincelles, 
nous saurons au moins à quoi nous 
en tenir.

Quant à. Kint, son seul souci se 
borne à tenir sa place dans l ’équipe 
de Belgique et à  se mettre en forme 
en vue du prochain cham pionnat 
du monde en Italie.

Le pronostic de Cosson
Chez les Français, je  trouvais 

Gianello mal reposé.
— Je me suis cassé une dent et je 'n  

a i souffert toute la nuit, me déçoeha- 
t-U. Il faut que j’aille chez le den
tiste immédiatement et il p leu t de 
façon épouvantable.

Un suiveur aimable, fort heureuse
ment, devait quelques m inutes plus 
tard  lui offrir une place dans sa voi
ture pour le descendre de Pontaillac à 
Royan, chez le dentiste.

Victor Cosson, Marcaillou, Jaminet 
occupaient deux chambres communi
cantes. Tandis que Sylvain M arcail
lou devisait avec un de nos confrères 
I eus le loisir de m ’entretenir avec 
Cosson. Nous -parlâmes des P yré

nées et je lui dem andai ;
Voyons Cosson, d’après toi, quels 

sont les hommes qui sont le plus à  
craindre dans la  montagne ? 
c T" -Le P ‘us dangereux ponctua-t-il est 
sylvere Maès. Il sera au prem ier rang 
«e la bagarre, ensuite, à  mon sens, 
Mathias Clémens, Vervaecke, Dis
seaux. Vietto, s ’est bien fatigué ces 
derniers jours, et puis, ses équipiers 
porront-ils suffisamment l ’aider ? 
Voila qui est à voir. Quant à  Vissers, 
je crois qu’il sera un peu fragile.

— Tu en Oublies quelques-uns, en
chaîna p ierre Jaminet.

—- Qui ? riposta cosson.
— Eh bien ! et toi ? et M arcaillou ? 

et Maiet ? et Le Guevel ?
— D'accord ! m ais cela ne se fait 

pas de toujours parler de soi ! con
clut Cosson.

Le courrier de Mallet
Auguste Mallet, le plus petit cou

reur du Tour de. France, était ra
dieux. Il prenait connaissance de 
son courrier lorsque je  lui serrai la, 
main.

— Je viens de recevoir, me montra- 
t-il joyeux, une lettre de Simonne 
Gardet, la  championne de natation. 
Vous la  connaissez ? C’est une bien 
gentille personne, Je vais la. remer
cier tout de suite.

Enfin, quelques instants plus tard, 
Le Guevel apportait ce mot do la  fin :

— Puisqu il pleut, pour du repos 
complet je vais dormir, ce sera tou
jours au tan t de récupéré sur les 
départs à  4 heures du matin.

Un quart d ’heure plus tard, j ’étais 
chez les Sud-Ouest.

La confiance de Frêchaut
Ah ! il était confiant, le gars Fré- 

ohaut, lorsqu’il rentra dé faire quel
ques petits achats, ce matin. La 
grasse -matinée n ’est pas son genre. 
Il s’était levé tô t et affichait un  vi
sage bien reposé.

— Frêchaut, lu i dis-je, c’est demain 
que tu  gagnes une -étape ? A Bor
deaux tu  seras premier ï

— Chut, ne dévoilez pas mes pro
jets, riposta-t-il. N’empêche qu’on va 
essayer. Vous avez vu Pagès -hier ? 
On à  commencé à  se montrer, hein ? 
Je vous avait d it à Nantes qu'arriver 
près de Bordeaux nous donnerait des 
jambes.

Quelques minutes encore de bavar
dage et je vis entrer Pagès, le vain
queur de la  demi-étape de Royan. 
Simpe comme à l'ordinaire, heureux 
pourtant de son succès, il me décocha.

— Pendant les derniers 24 kilomè
tres, je n 'a i pas vécu, j'avais toujours 
peur qu’on vienne nous raccrocher 
Bailleux et moi. Mais quand j ’ai aper
çu la  côte finale, j'a i poussé, poussé 
tant et plus. Je n ’ai été vraim ent ras
suré q u ’après avoir coupé la  ligne 
d ’arrivée.

Passât, les cheveux bien calamis
trés éclaira d 'un large sourire son vi
sage fait pour le cinéma,

— Demain, me dit-il il ne faudra 
pas s ’amuser. On a beau aim er Paris, 
il faut quand même défendre la  répu
tation du Sud-Ouest. Alors on ira  au 
boulot.

Quant à P aul Maye, il n ’est point 
encore en parfait état. Sa jambe droi
te continue à lui jouer de vilains pe
tits tours.

Maiérus s en va
J 'a i surpris le Luxembourgeois Ma- 

rus occupé à. jouer au x  cartes avec 
son compatriote Merscli. Majérus qui 
est éliminé du Tour de France à  Ro- 
yant où l'an  dernier il portait le m ail
lot jaune.

Curieux contraste : 1. en 1938 der
nier, il m 'a confessé.

Pierre _ pidtoens ayant crevé dans 
la  ipremière étape, je dus m 'arrêter 
pour l'attendre. Dans la  deuxième la  
course contre la  montre fut une ca
tastrophe pour moi est puis je  ne m ar
chais pas comme l’an dernier. N’em
pêche que je regrette vivement d'être 
obligé de partir.

— Atout cœur, coupa Mersch.
Je dis au revoir à  Majérus. C'était 

un vaillant, un sympathique grand 
gaillard dont nous ne verrons plus 
demain la haute silhouette dans la 
caravane qui va mettre le cap sur 
Bordeaux.

P E D R O L I ,  N '  1 D E S  S U I S S E S
Puis je trouvais quelques instants 

Plus ta rd  les coureurs de Suisse tous 
encore couchée et liv ran t les uns 
leurs muscles aux m ains du m as
seur, les autres parcourant les jour
naux.

Ito-ur m anager qui veille sur eux 
avec des soins de vraie mère me con
fia en parlan t de Pedroli.

— C’est lui le mieux placé de 
l’équipe au classement. S 'il savait 
bien grimper, il pourrait obtenir de 
meilleurs résultats encore, ca r il est 
plus régulier et surtout fait plus 
d'à-propos que Litschl.

Pedroli d ’ailleurs enchaîna immé
diatement,

Litschi, par moment, commet 
des erreurs monumentales. Hier, par 
exemple il s'est arrête à cinq kilo
mètres de l’arrivée pour mettre son 
imperméable. Il a perdu de ce fait 
un temps précieux.

J ’ai vu aussi Maestranzi, qui va 
repartir pour le Tessin putsqutoliml- 
né de la caravane. Il avait le spleen. 
Il ne d isait mot, tout au plus m ’ex
pliqua-t-il les raisons d ’une forme 
douteuse.

Avant le Tour, j'a t dû effectuer 
uu  mois de service militaire, me pré
cisa-t-il, alors je n ’ai pu me prépa
re r à temps. Voilà pourquoi je ne 
m archais pas ces jours-ci.

D 'après Litschi, qui est considéré 
comme le grim peur num éro 1 de 
l ’équipe, Perret et W agner doivent 
non seulem ent tenir, m ais figurer en

excellente position dans Aubisq.ue et 
le Tourmalet.
- B,9ar; ,ne doublions pas, Wiss, étant 
actuellement dernier du classement 
généra], risquera demain soir, à Bor
deaux, s il .ne remonte pas d 'une 
Place, de repartir aussi pour la 
Suisse.

Il n e  resterait plus alors que qua
tre hommes en course : Litschi, Per
ret, W agner et Pedroli.

— Il faut que ces quatre gaillards 
se classent en bonne position car si 
nous sentons qu ’ils n ’ont aucune 
chance, il nous faudrait envisager de 
quitter Je Tour vers Montpellier ou 
Marseille.

A moins que Pedroli, qui court le 
Four pour la troisièm e fois, qui ga
gna la  demi-étape Nîmes-Montpellier 
en 1937, ne  ̂ se couvre d’ici là  de 
quelque gloire et que les trois grim
peurs, de leur côté, m arquent de 
bons points.

FOOTBALL 
DES DEPARTS 

A L’U. S. C. VICHY
Le football vichyssois, qui songe à 

la saison d’hiver et s ’y prépare, va 
perdre trois bons éléments: Cliarasse. 
Coulon et Ga.llcho.u

Les deux premiers joueront au  S. 
C. A. Cusset. Le troisième, qui a été 
reçu à l’Ecole Normale Technique, 
opérera sans doute dans une équipé 
de la  capitale.
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Un Grand Prix de Sunières très dur que 7 hommes seulement terminèrent

Toujours malchanceux le St-Chamonais Lazarotto 
crève à six kilomètres de l’arrivée et doit laisser 
le Lyonnais P. Leone s’en aller seul vers la victoire

Dunières, 16 juillet.
L 'orage qui s’abattit le matin sur 

la région duniéroise nuisit considéra, 
biement au Grand Prix, dont s'était 
la  quatorzième édition.

Nombreux turent, en effet, les cou
reurs qui, quoique en tenue, refusè
rent de braver les éléments, ce qui 
fit que nous eûmes au départ, dix- 
neuf partants pour les quarante et 
un  engagés

Les courageux furent d’ailleurs ré
compensés, car à peine atteint Mont- 
f-uicon. un beau soleil vint nous 
r% ire oublier la  pluie bottante que 
nous avions laissée à  Dunières.

UNE COURSE PASSIONNANTE
N’allez pas croire que le nombre 

restrein t de coureurs nous valut une 
course monotone, bien au contraire ; 
du ran t les cent cinquante kilomètres,

les hommes bagarrèrent avec une
telle ardeur que l’épreuve fut d ’un 
intérêt soutenu

FUGUE AU DEPART
A peine le coup de pistolet avait- 

il libéré les coureurs, que deux hom
mes partaient à fond, c’étaient l’o 
méo-n et Lyo’t-ard ; bien entendu, 
cette fugue r.e fut pas prise au sé
rieux et les deux leaders roulèrent 
longtemps de conserve.

P',"S, peu à peu, Poméon rétro
grada, ce n ’était pas le Poméon des 
grands jours, son coup de pédale 
heurté ne nous rappelait en rien le 
style si souple habituel du Ghazel- 
Jo’s.

MEORINI ET LYOTARD EN TETE
Le temps de voir perdre contact à 

ta « Pomme », et un maillot vert

A Maurice DESSERTINE 
LE PRIX DE FERREUX

Cette épreuve souffrit de la con
currence d’autre courses régionales 
et elle réunissait au départ que 19 
partants, Eli© fut m arquée par de 
nom breuse! crevaisons dues a un 
tronçon de route en rechargement, 
Christophe et Jean Ferrari en furent 
les victimes dès le premier tour. Ils 
sem blèrent rejoindre ensuite, mais 
comme le peloton de tête avait corn* 

i Ltrer et menait un train  sou
tenu. eu crevant une seconde fois, ils 
abandonnèrent avant la fin. Ces deux 
dangereux concurrents éliminés, un 
troisième allait également disparaî
tre, en la personne de Villa qui cre
va aussi deux fois, mais term ina.

Chaque tour était couvert en un 
temps Variant de 23 à 28’, mais ce 
n o ta it  guère que l’observation que 
l ’on pouvait faire,

A l’avant-dernier tour, six hommes 
restaient ensemble : Dessertine, Ver- 
nois, Claudius Planche, Broddes, Gi- 
gnoux et Galland. Ce dernier était 
lâché dans la côte et Glgnoux pris 
des crampes au moment du sprint et 
les quatre autres se classèrent dans 
l ’ordre, . .

Term inèrent également Angeli, De
puis, qui" avaient aussi souffert de 
fines tu , vivement applaudie à, l ’ar
rivée dont leV. c. Do aune avait as
surée l ’organisation.

Voici le-classement ;
1. Dessertine, G, D. 4 C., les 84 km. 

en 2 heures 23 ; 2. Vernols (V. Ç. 
Roanne) : 3. Cl. Planche : 4. Brod
des ; 5. Signaux ; 6. Gallarid ; 7. Vil
la  ; 8. Angeli ; 9. Dupuis ; 10, Cor- 
tay  ; 11. Duvernet.

LES COURSES

LES COURSES DE MOULINS
Prem ier prix. — Syndicat des éle

veurs chevaux demi-sang. — 1. Mon

sieur Pionc- ; 2. Na Tbuor ; 3. Nor
bert III.

Gag,Ai Ut 11,50 ; placés : 7 et 23. 
Deuxième prix. — Gaspard de Cha- 

vagnâc. — 1. La Prétentaine ; &. Tri
but,

Gagnant, 9,50.
Troisième prix. •— Dharcourt. — 

1. Chambord ; 2. Negrine ; 3. La 
Rieuse. ,

Gagnant • 7,50 ; places : 10,w  et
10,50. . . „

Quatrième prix du ministère de la 
Guerre. — 1. Navarre III ; 2. Howard; 
3. N-aysac.

Gagnant : 10 ; placés : 8,50 et 20. 
Cinquième p*ix de province (4<= 

prix de la Société d ’encouragement).
— 1. Olympique ; 2, Speaokej- ; 3. 
Quemoura,

Ga.gluant : 10 ; plaças ; 7 et 8,r>0. 
Sixième prix (steeple-eha.se cross- 

counitry de la Société de demi-sang).
— I. Hézarde ; 2, Musigny ; 3. Mas
ter Nagines,

Gagnant : 12 ; placés : 7,50 et 13.

sortait du peloton, c’était Meorini, 
qui rejoignait Lyotard, les deux gars 
uu pays vellave s’attendant comme 
larron en foire devancèrent rapide- 
■nient le gros de notre troupe ; à 
Yssingeaux, les deux hommes possé
daient une avance de T sur un grou
pe emmené par Lazarotto et compre
nant les frères Lorino, Boyer, De- 
corps, Bonnefond.

Derrière Poméon, Schneider, Tiri- 
1ml, Debout. Plotton. sont irrém édia
blement lâchés.

LYOTARD CREVE
ET TOUT RENTRE DANS L’ORDRE

Cependant, avant d ’arriver à Mont- 
faucon, Lyotard est victime d ’une 
crevaison, Meorini poursuit un mo
ment seul, mais sans grande convic
tion et, à Dunières, tout est rentré 
dans l ’ordre.

LAZAROTTO CREVE, REJOINT 
ET SE SAUVE

Pendant quelques instants, la cour
se est quelque peu monotone, une 
crevaison de Lazarotto va heureuse
ment donner un regain d ’activité.

Le temps de réparer en vitesse et 
nous voyons le Saint-Charoonajs dé
boucher telle une locomotive sur le 
peloton.

Sans perdre le temps de souffler, le 
gars Lazarotto démarre avec Pierre 
Lorino et Boyer dans sa roue.

Derrière c’est natureliement la dé
bandade. Bonnefond crève, puis De- 
corps également, le Clermontois 
abandonne, imité peu :après par le 
Ghazellois Poméon.

A Cublaize, les trois fugitifs pos
sèdent P 45" d’avârxe sur un groupe 
de cinq coureurs : Rocco Lorino, 
Bonnefond, Tirilini, Schneider, Meo
rini.

LE CLASSEMENT 
l. Pierre LORINO (Lyon), les 150 

km. en 4 h. 26’ 02" ;
2; Lazarotto (St-Chamond) à V 40” ;
3. Rooco Lorino (Lyon), a 4’ 55" ;
4. Boyer (Aubepas), à 7’ 05” ;
5. Schneider (Lyon ; 6. Bonnefond 

(Villefranclie-sur-Saône) ; 7. Meorini 
(Le Puy), même temps.

Les autres coureurs ont abandonné.

WÂKEFIELD
enlève le Grand Prix 

automobile d’Âlbi

BOYER LACHE 
ET LAZAROTTO CREVE

Devant. Lazarotto mène le plus 
souvent en faisant un travail for
midable. Après Montfaucon, nous 
voyons soudain Boyer se relever, 
l’Albenassien n o u s  avouera avoir 
« un coup de pompe » de taille.

Ses deux adversaires ne l’atten
dent pas bjen entendu, une descente 
en vitesse sur Dunières, et nous at
taquons le dernier tour. Lazarotto 
est au commandement, frais comme 
une rose, et, soudain, le drame, voi
ci le Saint-Chamonais qui échoue 
encore au port, un silex vient de lui 
ôter toute chance.

Cette fois, la  déception est trop 
forte, le sympathique garçon éclate 
en sanglots ; quelques paroles de ré
confort et il repart, pour term iner à 
1’ 40" de Pierre Lorino, qui vient de 
gagner.

Derrière, Rocco Lorino lâche le res
te du petit peloton et prend la troi
sième place.

R. D.
PICGINI EST CHAMPION

DE PARIS DES TRAVAILLISTES
Paris, 16 juillet.

Le championnat de Paris travail
liste, disputé aujourd’hui sur le cir
cuit de Bièvres (.108 kilomètres), a 
été remporté par Piocirti an 2 h. 44’,

Cinq victoires françaises au meeting de Bruxelles

HANSENNE : 1 ’ 52” 9/10 au 800 mètres 
OALEZZO : 7 m. 39 au saut en longueur
W inte r, Jo ye  et V in to u sk i é ga le m e n t va inqueurs

De la régularité de P. Lorino 
à la malchance de Lazarotto

Voici le classement de la deuxième 
manche :

l. Wakefield (Maserati); 2. Tonghe, 
à 800 mètres (Maserati) ; 3. Prince 
Bira (Bra), à un .demi-tour 4. Dip- 
pçr . (Maserati),- à  trois quarts de tour; 
5. Sommer (Maserati},ri. un tour.

Le classement générai établi 'par 
addition des temps des deux m an
ches s’établit comme suit :

1, Wakefleld (Maserati ; : 2. Tonghe 
(Maserati). ; 3, Prince Dira (Era) ; 
4. Dipper (Maserati) ; 5. Sommer 
(Maserati).

Une fois encore, nous sommes 
obligés de m anifester nos regrets sur 
la malchance de Lazarotto qui est 
vraim ent dans une période de gui
gne noire. ,

Ce qui nous fait le plus regretter 
cet é tat de chose, c’est que le Saint- 
Chamonais tient actuellement une 
forme transcendante, c ’est bien no
tre m eilleur régional et pourtan t il 
lui est impossible d’en « décrocher 
une ».

Hier, en dépit dJs;ne crevaison. Il 
revint sur les hommes de tète, dé
m arra encore, em menant Boyer et 
Lorino et, au moment où il se mon
tra it le plus fort, une nouvelle cre
vaison l’arrêta  ; il repartit et term i
na encore , avec son boyau avant 
percé, à  un point tel que, s ’il y avait 
■eiu un sprint, il n ’aurait pu le dis
puter.

Trois crevaisons dans la même 
épreuve, avouez qu’il y a de l’abus.

La chaleureuse ovation qui salua le 
bel athlète couram iaud m ontra que 
le public sait rendre hommage au 
courage m alheureux.

brio de Lazarotto, su t se placer habi
lement à chaque échappée, toujours 
à l ’a f f û t  il prit constamment la 
bonne roue ; il sembla cependant 
en difficulté su t  la  fin du p a r c o u r s  
et la crevaison de son adversaire di
rect dut lui ôter bien du souci.

(Rocco Lorino, à  l’inverse de son 
cadet, semble m anquer d'opportunité 
et pourtant, le Lyonnais a de,s mo
yens ; ceci nous fait regretter son 
manque d ’initiative qui nuira certai
nem ent à ce coureur particulière
ment doué.

Boyer, qui fut victime d ’une défail
lance, sembla ne pas avoir la dis
tance et se ressentit de l ’effort qu'il 
fit au Puy. U y a doux jours.

Schneider term ina très éprouvé, 
après une course courageuse, ainsi 
que Bonnefond qui battit le record 
des crevaisons de la journée en per
çant quatre foi*. ,

Quant à Méorint, U nous déçut ; 
très en verve au début-, il fut quel
conque à la fin ; il est temps pour le 
Ponot d ’adoption de se reprendre, 
un homme de sa classe doit se mon
tre r sous un jour meilleur que ceint

P ierre Lorino sans avoir, hier, le où nous l'avons vu hier.

Bruxelles, 16 juillet. 
Aujourd'hui a eu lieu au lleysel un 

grand meeting international d 'a th lé
tisme, à l ’occasion du 50® anniver
saire de la Ligue belge d'athletisme.

Dans le l.50o mètres plat, le iran - 
çais Gojx s'esit classé quatrième, en 
4’ 1” 2-5 derrière l'Aqglais JWooder- 
son, vainqueur en 3’ 54” 4-5.

Dans le 100 mètres plat, le F ran 
çais Vaimy s’est classé deuxième en 
10" 8-10 derrière l’Anglais Sweeneye, 
vainqueur en 10” 8-10.

Dans le 110 mètres haies, le F ran
çais Elie s'est classé troisième en 
16” 2-10 ; l ’Anglais Lockton fut vain
queur en 15” 2-10,

Le Français Vintousky remporte le 
saut à la  perche avec 3 m, 80, de- 
vant l’Anglais Yeldgr,

Dans le 400 mètres plat, le F ran
çais Marcillac se classe troisième en 
49” 9-10, derrière le Hollandais Baum- 
garten, en 48" 3-10 et l ’Anglais Brown 
en 48" 7-10. . ,

Le Français W inter remporte te 
lancement du disjiue avec 47 m, 815.

Le Français Balezzo remporte le 
saut en longueur avec 7 ni. 39.

Le Français Hansenne remporte le 
800 mètres plat en 1’ 52” 9-10 devant 
l’Anglais Liltler, en 1’ 53” 3-10 et le 
Belge Geeraert, en 1’ 57” 2-10.

Datas le 5.000 mètres plat, pour le . 
P rix  du Roi, le Français Pujazon se 
classe quatrième en 15' 32” , derrière | 
l’Anglais W art, en 15’ 13” 3-5, et, les 
Belges Sehroeven en 15’ 17” 2-5 et 
Chapelle, en 15’ 27” 2-5.

©ans le 200 mètres, le Français Gol- 
dowski s ’est classé quatrième dans 
le temps de 22” 7-10, derrière l’An
glais Holmes, le Hollandais van Bd- 
veren et le Belge Saelens.

Le Français Frinot s'est Massé 
deuxième dans l’éprauv® du javelot, 
réalisant un je t d.e 59 m. 62, derrière 
le Hollandais Lutkeveldi qui a réussi 
un jet de 63 m. 23.

Au poids, le Français Dreek a p n s 
la troisième place avec 13 m. 97 der- 
rière la Holandais de Bruyn et le 
Luxembourgeois W agner,

Au saut en hauteur, le Français 
Desportes, qui a  sauté 1 ni. 80, s’est 
classé troisième, derrière l’Anglais 
Newman et le Hollandais Spanjerclt.

Le Français Joye s’est classé pre
m ie r  au 400 mètres haies dans Je 
temps de 54” 6-10, devançant l'A n
glais Palmer, 56” 1-10 et ls  Hollan
dais Burhm ann.

Au classement international, 1 An
gleterre se classe première, devan
çant la France ; la Hollande est tro i
sième ; l’équipe de Belgique A, qua
trième ; l ’équipe de Belgique B, cin
quième ; .le Luxembourg, sixième,

A LA F. S. G. T.

Plusieurs athlètes du Centre 
triomphent à Lyon 

aux championnats du Sud-Est
Les championnats du Sud-Est de la 

F.S.G.T. se sont disputés, hier, a 
Lvon.

SENIORS
goa mètres. — L Grocci (Lyon), en

■>' 04” t/5  (record du Lyonnais battu);
2. ©elaire (Centre) ; 3. Béraud (A) ;
4. Benoît (J) ; 5. Chalaya (L).

Poids — 1. Dufour (L), 12 m. 18 ;
2 Chaduc (C), H m. 65 ; 3. Actio (L), 
Il m. 23 ; 4. Pasteur, premier junior, 
9 m. 67.

1.500 mètres. -  1. Jarry (L), en 
4 ,5” 1/5; 2. Martin (C), en 4’32“ 2/5;
3. Bretin (C) ; 4. Benoît (J). 

Longueur. — 1. Mesple. (C), 6 m. 22;
•2. Sivelon (C), 6 m. 19 ; 3. Rivatton 
(C), premier junior, 6 m. 02 ; 4, Cla- 
verie (Jj, 5 ni. 91,

Relais 4x130, — L Vichy, en 46”9/K>; 
2. Lyon.

400 mètres. — 1. Gay (Centre), en 
t54" 4/5 ; 2 Déduit (C) ; 3. Bacon- 
net (C).

Javelot. — l. Zichilli (L), 41 m. 70 ; 
2. Loise-1 (L), 39 m. 40 ; 3. Vernadat. 
(C), 38 m. 62; 4. Ghaduc (C), 34 m. 62;
5. Franchi (L), 34 m. ; 6. Bernard 
(A), 30 m. 50, record du Lyonnais 
battu.

200 mètres. — 1. Mesple (C), en 
24” 1/5 ; 2. Félix ; 3. Barry E. (L) ;
4. Barry A. (L) ; 5. Monnerey (J) ;
6. Malick.

5.000 mètres. — 1. Jacquet (Lyon), 
16 41” 3/5 ; 2. Gellet (L) ; 3- Martin ; 
4. Duvernet (A).

Disque. -  1. Zichlîli (L), 34 m.. 87

(record du  Lyonnais toattu) ; 2. Actis 
(L), 31 m. 20; 3. Rivatton (C), 30 m.45;
4 Sion, 2? m. 86.

100 mètrec. — 1. Zamtoelli (L), 
11” 4/5 ; 2. Ciaverie (J) ; 3. Barry (L); 
4. Fianki (L) ; 5. Mesple (C) ; 6. Ma
lick (L),

Hauteur, — 1, Barrioz (L), 1 m. 65; 
2 Mesple (Q  et Fontaine (L), 1 m.55; 
4. Pajot (Jj. 1 m. 50. (junior) ; 5. Bu- 
connet (C), 1 m. 50.

Perche, — 1, Ciaverie (G), 2 m. 80;
2 Félix (L), 2 m- 30.

Triple saut. — 1. Nivelon (C), 
12 m. 50 ; 2. Mesple (C), 12 m. 38 ;
3 Gaj (C), 12 m. 21 ; 4. Baconnet 
(C), 11 m. 92; 5. Zichilli (L), 11 m. 49.

Relais 4x100. — 1, Vichy, 3’ 50" 1/5. 
Relais 8x4x2x1.— 1. Lyon, 3’ 38” 3/5 

(reeord du Lyonnais) ; 2. Centre 
3’ 47"

JUNIORS
80 mètres. — 1, Rivatton (C), 9"3/5; 

2. Chervin (Ç) ; 3. Cabaret (L) ; 4. 
Amigoni (A) ; 5. Morand (J).

3,000 mètres. — 1. Jullien (L), 9’ 41” ; 
2. Cordiec, 10’ 3” 3/5 ; 3. Gandois.

1.200 mètres. —> L Vidylle (Ç), 3’39”; 
2. Aliet (L) ; 3. Trigond (L).

300 mètres. —- 1. Dulcet (L), 39” 2/5; 
2 Prud (G) 3. Chevallier (Ç) ; 4.
Morand (JL

&© c h a l le n g e  G e o r g e s  à  X e v e r s

o n t
juniors locaux 
tenu en échec

ceux de Montferrand
Nevers, 16 juillet.

Le challenge d ’athlétism e Georges, 
qui porte le nom du généreux et 
sympathique faïencier nivernais, a 
été disputé hier, au  stade du Pré- 
Fleuri, Une fois de plus, on eut à 
regretter l’absence d ’une belle assis
tance. La grande foule ignore en
core les beautés de l'athlétisme. Sa 
présence contribuerait cependant à 
donner une ambiance un peu moins 
déprim ante à  nos réunions et par la 
même, à revigorer ce sport si utile 
4 notre jeunesse.

Soulignons en passant, la bele spor
tivité de quelques-uns de nos édiles, 
qui vinrent assister à  cette belle ma
nifestation du sport pur. MM. Perin, 
député, Locquin et Nessler, conseil
lers municipaux.

De belles choses furent réussies au 
cours de ce challenge, qui était ré
servé à nos juniors régionaux, en 
particulier dans le 1.Q00 mètres, en
levé par le M ontferrandais Arnaud. 
Celui-ci, par ailleurs, triom pha dans 
la seconde finale des premiers du 300 
mètres, dans un temps excellent.

Au poids, le Moulïnois James réus
sit près de treize mètres.

Au vêlais: 4-80, en première série, 
l’U. S. N. l ’emporta de , peu devant

l ’A, S. Montferrand, qui fit égale
ment une belle course.

Voici les résultats :
6o mètres. — 1. Malville Georges 

(USN), 7” 3/10 ; 2.. Ousinet (ASM) ; 
3. Arnaud (ASM) ; 4. Ragoût (À.S 
Guérigny).

300 mètres. — 1. Arnaud (ASM), 38” 
9/10 ; 2. M-aJviRe Gcorgeis (USN), 
39” ; 3. Lucas (USN).

1.000 m ètres, — 1, Armand (ASM), 
3’ 39” ; 2. Aloïzis (USN) 2’ 42” ; 3. 
Bernat (USN) ; 4. Martin’ (USN) ; 5. 
Masson (ASM) ; 6. Mouly (ASM).

(Relais 4x80. — Ire géhie. — 1. U. S. 
Nevers, 1' 39” ; 2. A. S. M ontferrand; 
3. J. O. S. Nevers ; 4. F. C Moulins,

2’ série. — 1. A. S. Montferrand, 
P 39” 3/10 ; 3. A. S. Guérigny ; 3. U. 
S. Nevers (2),

Poids. — 1. James (F.C. Moulins), 
12 m. 33 ; 2. W ehert (U.S. La Chari
té), 11 m. 83 ; 3. Martin (U.S. Nevers), 
11 m. 07 ; 4. Terrier (A. S. Montfer
rand), H mètres.

Hauteur. —■ 1. W ehert (U. S. La 
Charité), 1 m. 65 2. Coquet (U. S.'
Nevers), 1 m. 60 ; 3. Bbrdëàu (U. S 
Nevers), 1 m. 55 ; 4. Ousinet (A. S. 
M ontferrand), 1 m. 55.

Le Montluçonnais Néraî est 
le meilleur à St-Eloy-les-iines

Saint-Eloy-les-Mines, 16 juillet,
La course régionale, organisée par 

l ’U. V, de Saint-Eloy-les-Mines, à l’oc
casion du cent cinquantenaire de la 
Révolution française, s’est déroulée 
par un temps incertain et malgré Je 
nombre restreint d ’engagés, n ’en ob
tin t pas -moins un grand succès.

Disons que Mont.luçon et Commen- 
try  envoyèrent quelques représen
tants de bonne valeur, parmi lesquels 
Pitalot, Nérat, Bartozik, dominent.

Avec le-s Ernandez, Bruss, Mollard 
de Sain-Eloy-les-Mines, celà formait 
une belle partie de manivelles.

La course se résume en un circuit 
à  parcourir dix fois. — Après un faux 
départ aux poids de ville, le départ 
réel est, donné à 14 heures 45, em
branchem ent de la route du Theix.

Premier tour. — Dès le coup de 
pistolet, les coureurs partent à fond, 
m ais l’allure ralentit bientôt et c’est 
en groupe qu’ils vont achever ce 
tour, à part le sprint disputé pour 
une prime, en haut de rue des Mas- 
les. qui est enlevé par Bruss.

Seul, Bartozik, qui a crevé, passe 
à 2’ 30”.

Deuxième tour, — Le train  est tou
jours maintenu à  une allure rapide 
et passent en tête : Bruss, Tadek. de
vant la plupart des favoris. Wier- 
sinski, légèrment détaché, suit à 200 
•mètres, et Bartozik a regagné une 
demi-minute environ.

Troisième tour. — Passe en tête 
un peloton de quatre coureurs : Mol
lard. Ernandez, Nerat, Tadek.

A 200 mètres, trois coureurs suivent 
parm i lesquels Guyot. A des inter
valles diverses, nous notons Nuret, 
Wiersinski, Saneiaume, et derrière, 
n 2’ 30” , Bartozik et Bruss, qui a cre
vé.

Quatrième tour. — Nerat, passe dé
taché, suivi à 200 mètres par Ernan
dez. Mollard., Lavenizeck et Guyot 
sont nettement détachés et ont deux

minutes de retard et. Bruss passe 
avec 4 m inutes -sur les premiers. Pi
talot et Bartozik ont abandonné, ce 
dernier sur une chute assez sérieuse.

Cinquième tour. — Le peloton, com
prenant, Ernandez, Mollard, Tadek, 
a rejoint Nerat, et ils passent ensem
ble, suivis de Lavenizeck et; Guyot.

Bruss passe seul et marche admi
rablement. Les autres sont loin.

Sixième tour. — Les quatre pre
miers ont ralenti considérablement et 
Lavenizeck recolle ; Guyot, qui a 
fait un bon retour, suit à." 100 mètres. 
Bruss s ’en rapproche toujours et 
n ’est plus qu’à  deux minutes. Tou- 
rot et Nuret ont plus de quatre mi
nutes de retard.

Septième tour. — En haut de l ’ave
nue de la Gare, Nerat, Ernandez, Gu
yot, passent en tête.

Tadek et Lavenizeck suivent à 100 
mètres. Mollard à 200 mètres. Bruss, 
crève une nouvelle fois et repart cou
rageusement.

Huitième tour. — En tête, Guyot, 
Ernandez, Nerat et Mollard, qui a 
joint. A 100 mètres, Lavenizeck, 
Bruss, Tadek, etc.

Neuvième tour. —- Nerat, et Guyot 
ont relâchés Ernandez et Mollard, et 
abordent Je dernier tour avec 200 
mètres d ’avance. Les écarts pour les 
poursuivants s’accentuent.

Lavenizek est à  T 30” . Bruss à 
2’ 30” . et les autres plus loin.

Dixième tour. — Nerat et Guyot, 
qui se relayent très bien, augmen
tent leur avance et se disputent la 
première place, après un très beau 
sprint.

Voici le classement :
1. Nerat (Mont.luçon), les 100 kilo

mètres en 3 heures 4’ 5” ; 2. Guyot 
(Montluçon), à 2 longueurs ; 3. Mol
lard (Saint-Eloy) à  V ; 4. Ernandez, 
à 2’ ; 5. Lavenizeck ; 6. Bruss (St- 
Elôy) ; 7. Tadek (St-F.loy) : 8. Tou- 
rot (St-Eloy) ; 9. Nuret (St-Eloy) ; 
10. Saneiaume.

CASSIN EN 
TRIOMPHE
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Ambérieu, 16 juillet. , les hommes de tête. Hélas ! à peine 

P artis sous la pluie, ^8 concurrents j a-t-il fait la soudure qu’il déjante son 
du Grand P rix cycliste d'Ambérieu r,'”à‘= ''
posèrent vite les imperméables car 
après 10 kilomètres de course, un . ,
soleil éclatant fit son apparition. Le ] plus et s'adjuger 
public, qui n ’avait craint les intem- ; sprint final 

massé sur tout le parcours.

l i n  d e m i- fo n d , à  V ieil v
r i A a l i e n  S E V E R G N I N I  
gagsse d e v a n t  L E M O IN E

Vichy, 16 juillet, 
Malgré le temps maussade du dé

but de f après-midi, une foule nom
breuse envahit les diverses tribu
nes et gradins du stade municipal.

I .es. épreuves figurant au progi»m 
me, intéressèrent- vivement le putu.c 
qui ne ménagea pas ses applaudisse
ment pour salu.v les prouesses des
cyclistes.

'Voici les résultats :
Vitesse. — Finale des premiers .

1. Mathias ; 2. Lebreton ; 3. Lege. 
Finale des deuxièmes ; 1. Tou mus:

2. Glroux P. ; 3. Raymond. 
Individuelle. — 1. Moitron ; 2. Le

breton ; 3. Mathias.
Grand prix de Vichy- (derrière 

grosses motos) :
première épreuve. — 1. Sever-

gnini, 40 km. en 34’ 2” ; 2. Lemoine 
3. Terreau ; 4. Wambst ; 5. Meule 
man.

Deuxième épreuve. — 1. Severgni- 
ni, 20 km. en 17’ 20” ; 2. Terreau 
3. Lemoine ; 4. Meuleman ; 5
Wambst.

Troisième épreuve. — 1. Wambst 
10 km. en S m. 20” ; 2. Lemoine 
3. Severgnini ; 4. Terreau ; 5. Meu 
le-inan.

Classement : 1. Severgnini ; 2. Le 
moine ; 3. Terreau ; 4. Wambst ; 5 
Meuleman.

Prix de la ville de Bellerive (han
dicap). 1. Hébrard, les 5.000 mètres 
en 6 ' 45” ; 2 Reymond ; 3. Mathias;

• 3. Giroux ; 6. Moitron •

belle fo rm e
A AMBÉRIEU

boyau arrière. Très fort, il repartira  
avec un retard d ’une minute, seul 
contre tous, pour revenir une fois de 
“ ’................ ...............  brillamment le

penes.
donna par ses encouragements un 
stim ulant aux coureurs, qui firent 
une course de toute beauté.

Emaillée d ’échappées sans nombre, 
épreuve lu t passionnante et la 

réussite totale, m a lg ré  l ’absence de 
Benoit Faure et de Poméon.

LA COURSE
La course peut se résum er en trois 

parties.
Tout d ’abord, le départ foudroyant 

de Mumback, qui paya par la suite 
ses efforts des premiers kilomètres. 
Il d isparut finalement au 8 tour du 
circuit de G km 700.

Mumback lâché, Vincent, Cassin et 
le régional Boirsoi firent le plus gros 
travail. Echappés, ils m enèrent un 
train  sévère jusqu’au  9 tour, où 
lassin creva et dût s 'arrêter, lai-'sant 

partir ses compagnons de fugue.
P lusieurs tours, il roulera à  1’ 40, 

em menant dans sa roue le gros pelo
ton. Mais, en tête, les Contin, Vin
cent, Bailtet, de Lorenzi et Roncada 
ne faiblissaient pas et la poursuite 
engagée ne dura pas moins de 40 km, 

ENFIN CASSIN REJOINT
Ce ne fut qu 'au  15e tour que Cassin, 

toujours en tête du peloton, rejoindra

Voici le classement :
1. Cassin (V.C.B. Lyon), les 135 km 

en 3 h. 40’ ;
2. Roncada (Bourg), à une demi- 

longueur ;
3. Vincent (V.C.B, Lvon) ;
4. Duphé (V.C.B. Lyon) ;
5. Lemonon (Mâcon) ; 6. Boullet 

(Bourg) : 7. Bergeret (Ambérieu) ; 8. 
Bron (Bourg) ; g. Contin (Annecy) ; 
10. De Lucca (Annecy). ; Wolmiùfer 
(Lyon) ; Boirsoi (Ambérieu) ; Valette 
(Lyon) et enfin 1-4» Nindal (Ambérieu)

Victor FERRARI 
gagne devant Lascoux 

le Grand Prix de 
Saint-Igny-de-Vers

Sur 35 concurrents qui disputèrent 
cette épreuve, fort bieu organisée 
p a r l’U. C. de La Clayette, 15 se trou
vaient encore groupés en peloton au 
50® kilomètres.

C’est alors que Ferrari- attaqua, em
m enant dans sa, roue le jeune Digoi- 
nais Lascoux S§ relayant bien, les 
deux leaders ne cessèrent d 'augm en
ter leur avance, qu’ils portèrent à 
une minute.

F errari a certainem ent retrouvé 
la bonne form e et sera dangereux 
dans les prochaines épreuves.

Nous suivrons également le jeune 
Lascoux, qui no,us paraît posséder 
d-e solides qualités. Au chapitre des 
m alchanceux, notons Augagneure 
qui eut d-e« ennuis mécaniques, Bé- 
netier, qui vit sa chaîne sauter à 
T a rriver.

Voici le classement ;
t. Ferrari V. (U. S. La Clayette) les 

80 kilomètres en 2 h. 40’ ;
2. Lascoux (D'goin) à 20 mètres 

3. Fayard (Lyon) 2 h. 31’ ; 4. (Ras- 
quin A. (Roanne) ; 5. Cotte (Roan
ne) ; 6. M eunier (Belleville) même 
temps ;

7. ensembles ; Tliomassin, Bene 
tier, Bachelard, même temps.

10. Jaudard ; 11, Thomas ; 12. Re- 
bouille ; 13. Bas ; 14. (Mettra.

A LAMORY PARIS-EPERNAY
Voici les résultats de la course 

cycliste Paris-Epernay •
1. Lamory (C.V. Marches), les 131 

kilomètres en 3 h. 16' ; 2. Brousse 
(A.C.A.B.G.) ; 3. Cescht (Aubervil- 
liers).

ERM ACORA gagne  au sp rin t à M o n tce a u -le s-M in e s  
devant le M âconna is C0TTIN et le  Roannais PEGON

AUX CHAMPIONNATS DE FRANCE DE L 'U .F .O .L E .P . A DIJON

JL© Puy-cle-llom ©
gagn e ©n j limions

L'Allier deuxième en seniors

Tounnts 
7. Leger,

Montceau-les-Mines, 16 juillet,
Cette intéressante course, organisée 

par les soins du V. C. M., qui s’e»t 
courue cet après-midi, a obtenu un 
très grand succès.

A 12 heures 30, distribution de dos
sards. Les coureurs paraissent tous 
décidés à vaincre.

Le Syndicat a bien fait les choses. 
Les prix  sont intéressants. La lutte 
pour la  première place sera dure. 
Tous les as régionaux sont présents 
et peu disposés à se laisser faire.

kasm areck, le vainqueur de 1 an 
dernier, prend le départ malgré une 
chute récente.

Le départ est donne a 14 heures 30, 
avec une demi-heure de retard a 
cause de la pluie. L’arrivee se fait 
sous l’averse.

Voici les résultats :
1. Ermacora (Digoin), les 150 km. 

en 3 h. 46 ,
2. Cottin (Mâcon), à une longueur ;
3. Pegon (Roanne) ;
4. Millet (Tournus) ; 5. Panllaud

(Lurcy-Lêvv) ; 6. B rthon (Sens) ; 7 
Auclaïr (BÎauzy) ; S. Hubert (Roan

ne) ; 9. Barraud (Chalon) ; 10. Mo- 
niot (Chalon) ; 11. De Lucca (Roan
ne) ; 12. Robin (Uifoin) ; 13. Kasma
reck (Monteeau) ; 14. Peteuil (Blau-
zy)-

A noter la course courageuse de 
Kasmareck qui, insuffisamment 
guéri de sa blessure, a tenu à tenir 
ses engagements et à term iner la 
course.

Organisation impeccable, service 
u ordre parfait.

BASSEZ, DE MONTLUÇON, 
VAINQUEUR A AUBUSSON

Aubenas, 16 juillet.
Après une forte averse, le départ 

est donné à 19 coureurs, parmi, les
quels Bassez, de MonUuçon ; Griller, 
a ’Ussel ; Daribère, de Vichy ; parmi 
les départementaux, Maurand, Cas- 
sier. Castaüno, (RibsroJJle, sont au 
départ.

Dès les premiers tours, le train est 
vif et le peloton s’éty-e sur le cir
cuit. Maurand se distingue tout par
ticulièrement sur la lutte des primes 
qui sont, trè? nombreuses. A,u 72‘ 
tour, Bassez produit un bel effort, 
prend une avance qui le portera en

55 secondes à l’arrivée qui se dispu
te au sprint pour le reste du  peloton.

Voici les résultats :
1. Basse/ de Montluçon, en 2 heu

res 51’ 12” ; 2. Maurand, de Guéret, 
à 55” ; 3. Caissier, du V.C.A. ; 4. Gril
ler ; 5. Riberolle, du V.C.A. ; 6. Les- 
gouttière, du V.C.A. ; 7. J-ullien, de 
VelUères ; 8. Levis « 9. Camille Ro- 
by ; 10. Auty.

GABRIEL GALATEAU 
S’ADJUGE PARIS-LILLiERS

Lilliers, 16 juillet.
Voici les résultats de la course Pa- 

ris-LUUers, disputée sur 240 kilomè
tres :

1, Gabriel Galateau (V. C. Levallois) 
couvrant les 240 kilomètres en 6 h. 02, 
moyenne horaire 39 km. 745 ; 2. Emile 
Idée (V. C. L.), à 15” ; 3. Vzerche (U. 
S. Bretons de Paris), à une longueur; 
4. Lebrun (V. C. Arcueil-Cachan), à, 
une roue.

A l ’issue de cette épreuve, le classe 
ment pour le m aillot jaune des ama- 
ieurs et indépendants s’établit comme 
suit :

1 Emile idée (V. C. L.j. 4U point?
2, Btum (C.V, des Marches), 29 points.

Les cham pionnats de France de 
l’U.F.O.L.E.P. se sont disputés au 
Parc Municipal des Sports de Dijon, 
sur une piste lourde, par vent vio
lent, par 200 concurrent environ.

Au classement général, le Loiret 
prend la première place, avec 103 
points et demi, devant l’Ailier, 84, 
la, Seine, 83, la Corrèze, dans la  caté
gorie seniors.

Chez les juniors, le Puy-de-Dôme 
est premier, avec 74 ; Corrèze, 57 ; 
Sei-ne-et-Oise, 56 ; Loiret. 55.

Juniors. — 100 mètres. — Santona 
(Côte-d’Or) ;

300 mètres. — André (Puy-de-Dô
me) ;

L.000 mètres. — Turcray (Seine-et-
Oise) ;

Poids — Gally (Seine-et-Oise) ; 
Hauteur. — Homont (Seine-Infé

rieure) ;
Longueur. — Bousseyroux (Corrè

ze) ;
Seniors. — 100 mètres : Carlton

(Loiret) i
110 mètres haies. — Arsequet (Hte-

Garonne) i
400 mètres. — Leroux (Somme) ; 
800 mètres.— Mège (Puy-de-Dôme); 
3.000 mètres. — Desroche (Loiret) ; 
Poids. — Deforterau (Seine-Infé

rieure) ;
Disque. — Gaussi.n (Aldier) ;
1.500 mètres. — Fyroches (Loiret) ; 
Hauteur. — Labrousse (Corrèze) ; 
Relais 4 x 3 x 2 x 1. — 1. Loiret ; 

2. Seine ; 3. Allier ; 4. Côte-d’Or.

HARBIG a égalé 
le record européen 

du 400 mètres
Milan, 16 juillet

Au cours de la seconde journée du 
match d’athlétisme Allemagne-Italie, 
l’Allemand Harbig qui, hier, a battu 
l’Italien Lanzi sur 800 mètres, en pul
vérisant le record du monde de la 
distance a, cet après-midi, battu à 
nouveau Lanzi sur 400 m. en égali- 
sant le record d ’Europe.

La victoire de l ’athlète allemand 
n ’a été obtenue que de justesse ; en 
effet, Harbig a battu son adversaire 
par une poitrine dans le temps de 
46" 7/10 (nouveau record allemand).

Le temps de Lanzi est le même et 
constitue également le nouveau re
cord italien.

m inin s ’est déroulée au stade Louis 
H de Monaco, devant un public nom
breux.

Voici les résultats ;
80 mètres ‘"baies, — 1. Mlle G. Boitel 

(S. F. Aubervilliexs) 12” 2/10, record 
de France battu.

60 mètres. — 1. Mlle Toulouse (Bor- 
deaux E. C.) 8” 2/10.

Poids. — 1. Mme Collin 9 m. 985 
(Linnçts de St-Maur),

Disque. — L Mlle Velu (Linnets de St-Maur), 30 m. 66,
Mlle Velu a remporté sa cinquan

tième victoire de championnat.
200 mètres. — Mlle G asp ard^-Perron 

hMfacienne-Loiraine de Paris), 26”

L’équipe de la Fédération F rançai
se des Sports Féminins (Mlles Lucas 
et, Vincent, de l’A.L.p., et Mlle Fize, 
du S.M.U.C.) ont réalisé, dans le trois 
fois 800 mètres relais, le temps de 
2’ 22” 6/iO, battant ainsi le record 
du mon-e.

I.ê’équipe de la F.S.G.T., qui s’est 
classée 2<=, dans le temps de 7’ 26” 1/5, 
a également réalisé un temps inté
rieur à l’ancien record du monde.

A  M O N A C O
des F rança ise s ont battu  

un record  du m onde

Monte-Carlo, 16 juillet.
La deuxième journée des cham 

pionnats de France d’athlétisme fé-

L’ITALIENNE TESTONI 
BAT LE RECORD MONDIAL 

DU 80 METRES HAIES
Milan, 16 juillet

, Au cours du match Allemagne-Ita
lie d ’athlétisme, une épreuve fém ini
ne sur 80 haies a été remportée par 
m a lie n n e  Claudia Testoni, qui a 
mattu le record du monde en réali
sant U” 5/10,

Longueur. — L Boitel (S-F Auber- 
viiliers), 5 m. 57.

Refais quatre fois 100 mètres. — 1. 
Bordeaux Etudiants Club, 50” 6/10.

Challenge national. — 1. FS Paris, 
36 p. ; 2. Bordeaux Etudiants Club, 
29 p. ; 3. Alsacienne-Lorraine de P a
ris, 23 p.

E S C R I M E
LE LYONNAIS JARRIGOT GAGNE 

LE TOURNOI INTERNATIONAL 
D’EPEE, A VICHY

Voici les résultats des Anales :
lar Après barrage : F. Janricot 

(Lyon), 1 victoires ;
2. Pjtoccini (Nancy) ; 3. 'Dut-ot (Tou- 

lousa) ; 4. Lepage (Epinai) ; 5. De 
Gausan (Lyon) ; 6. Vincent (Montlu
çon) ; 7. Brenti ((Metz) ; 8. H. Ja.ri- 
caud (Lyon) ; 9. Desjardin (Vichy) ; 
10. Faure (Mostaganem).

Jury présidé par MM. Bontemps et 
GoUadaire.

Organisation parfaite, grâce à M. 
Dubreuil, président dm Sporting-Club.

L'a.ppareiUage électrique, n ’eut au 
cune défaillance cela, on le doit à 
la compétence et au dévouement O- 
M. ColladaTe, président dû la. F.éde- 
lat-lon du Centre,

A
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PARISIENNE
T ra itan t des m enées étrangères 

en t'runce, l 'H um an ité  réclame 
toute la lum ière et p rom et des ré
vélations :

Il y a aiussi les protecteurs de ces 
espions et de ces traîtres : Il y a 
leurs amis, ieurs amis des cercles 
gouvernementaux qui ont été les 
commensaux habituels de l'espion
nazi Àbètt, et dont le juge d instru.c- : ques cabinets d ’industriels à quel 
tion üonib’eau .possède dans ses dos- ques salons, de quelques banques à 
siers uiie liste édifiante. Mais ceux- quelques journaux. Le moment est 
la, — tout le haut gratin — on vou- propice parce qu’il est prouvé au- 
drait les couvrir et arrêter simple- joui d ’hui, notamment par la journée

veut d'avant-hier, que l ’immense majorité

d ’ordre général se pose à vous. Ce 
qui vient d'être mis à jour à propos 
de l ’affaire Abetz, c’est la crise pro
fonde du sens national dans certains 
milieux de la soi-disant élite fran
çaise, crise que nous annonçons que 
nous dénonçons depuis de longs 
mois.

Le moment est propice pour en 
finir avec cette espèce de Fronde 
contre la pâm e, qui sévit de quel- 

..........................................quel-

ment le menu fretin. Car, on 
arrêter le scandale, qui prend des 
proportions considérâmes et inatten
dues p o u r  beaucoup. Saul pour nous 
qui ne sommes pas au bout de nos 
révélations. On veut renverser la va
peur pour faire machine-arriere. 
C'est tout au moins ce que l’an peut 
conclure d ’une note communiquée 
hier par la présidence du Conseil. 
M. Daladier s’affirme « résolu à ém

anés, pour le moins inutiles à l’heu
re présente ». Puis vient la menace : 
De toute évidence c’est. « l'H um ani
té » qui se trouve ainsi visee. On 
voudrait nous faire taire, étoufier 
nos révélations, que M. Daladier, ap
pelle des « polémiques inutiles ».

il ne s’agit pas de polémiques inu
tiles. On n'ose pas nier que de han
tés personnalités, des personnages 
consulaires ont été en relations avec 
l ’espion Abetz et d ’autres espions en
core-, Il faudra bien se résoudre a 
frapper la où est la haute trahison. 
Nous récusons hautem ent la note de 
M Daladier. Nous réclamons que le 
gouvernement n'est pas qualifié pour 
nous empêcher de parler dans une 
affaire ou il est. juge et partie. Nous 
récusons la notp de M. Daladier, pat- 
ce que nous venons de.subir une ex
périence douloureuse dans une af
faire du même ordre : celle de la Ca
goule où le gouvernement de 1 épo
que, comme M. Daladier aujourd hui 
a affirmé qu’il « châtierait les cou
pables » et cependant les bandits de 
là Cagoule ont été libérés. Nous ne 
voulons pas que cela se renouvelle !

A l’Epoque, M- H. de Kérillis 
fu lm in e  contre les défa itistes et ic- 
ciame des sanctions :

En 1917, les défaitistes étalent sur
tout des hommes-de gauche des m i
litants ouvriers ; en 1939, les défai
tistes, hélas, sont pour la plupart 
des hommes de droite, des possé
dants Mais cela ne crée à nos yeux 
aucune différence. Ou plutôt si : une 
différence au détrim ent des défaitis
tes de 1939, beaucoup plus coupables, 
beaucoup plus im pardonnables que 
céux d ’il y a vingt-deux ans. M. Da
ladier, ne voyez pas seulement dans 
cette affaire quelques cas «isolés, 
quelques délits épars. Un problème

de la bourgeoisie a échappé à Fac
tion des agents allem ands ou que, 
si elle y avait cédé au moment de 
Munich, elle s’en est purifiée depuis. 
Notamment la bourgeoisie provincia
le et l'ensemble des cadres adm inis
tratifs et sociaux.

La trahison, la demi-trahison et 
leurs succédanés sont limités à quel
ques équipes parisiennes politiques 
et mondaines, suspectes depuis long- 
tetnp. Malgré leur argent, leurs in 
fluences, leurs journaux, elles ne 
sont, qu’un petit îlot de dissidence, 
qu’une tache relativement insigni
fiante. Allez-y, M. Daladier, net- 
tôyez-la. C’est assez facile au jour
d'hui. Ce serait peut-être beaucoup 
plus difficile, demain.

L’Œ uvre, elle aussi, réclam e des 
sdncLioiis, m ais elle ne voudrait 
pas q u ’une cum paijne de division  
fû t  me m a  dans j e j s .

•Si des gens ont train  ta France, ou 
se sont vendus à la propagande 
étrangère, qu’on les poursuive et 
qu ’on les châtie, selon les rigueurs 
de la. loi ! Mais que des défaillances 
individuelles puissent servir de pré
texte à créer dans le pays un état de 
» fièvre obsidionale », grâce à quoi 
on jettera le soupçon de trahison 
sur quiconque ne pe-me pas exacte
ment connue 'l’accusateur, cela n ’est 
pas seulement inadmissible, c’est 
dangereux pour le moral du pays 
lui-même. 11 sem blerait en effet qu’il 
n ’y eut plus dans la presse françai
se, selon M. Sam paix, que des hom
mes vendus a  Hitler et selon M. Bail- 
by que des hommes vendus à Staline. 
Si bien que nous sérions revenus _à 
l ’époque de la « Ligue » ou entraînés 
d ’abord par leurs passions, par leurs 
« idéologies ». Les deux partis qui 
déchiraient, la France finissaient par 
accepter les subsides de Philipe II 
d ’Espagne ou Elisabeth d ’Angleterre. 
Nous n ’en sommes iras là ! Il est sou
haitable que le gouvernement donne 
toutes les précisions’ qu'il -peut, don
ner s’il veut éviter que les im agina
tions travaillent. Ceux qui se figu
raient que la  France é tait « gangre
née » ont pu se rendre compte ven
dredi combien elle restait vigoureu
se et saine. Mais s’il y a abcès, il 
faut le fixer et le vider.

QUI PASSE
JE ROULOTTE, TU ROULOTTES..

P aris , 16 ju il le t .
C réons le verbe « ro u lo tte r  ». 11 de

v ie n t  .in d isp e n sa b le  t a n t  le « ro u  lot - 
tâg'é' n T a tm e n ie n t  d i t  le sé jo u r p ro lo n g é  
d a n s  une  ro u lo tte  ou  d a n s  u n  w agon e s t 
à  la  m ode.

A insi, u n  t ra in -h ô te l , o rgan isé  p a r  
u n e  asso c ia tio n  to u r is t iq u e  suédoise, 
ch a n g e  c o n tin u e lle m e n t de résidence  e t  
v is ite  en  u n e  sem ain e  les s ite s  les p lu s  
p it to re s q u e s  des m o n ta g n e s  d u  Ja e n it-  
la n d . Le convoi se d ép lace  p e n d a n t la 
n u i t .  Le jo u r , il s 'a r rê te  e t  ses p en s io n 
n a ire s  fo n t des ex cu rsio n s d an s  le pays.

L a vie n ’e s t pas d ésag réab le  d a n s  ce t 
h ô te l  m obile  q u i c o m p ren d  u n  w agon- 
sa lo n  où  l ’o n  se ra ssem b le  le so ir p o u r  
la  d an se  e t  les jeu x , u n e  salle à  m an g er, 
u n e  g ran d e  cu is in e  e t  p lu s ie u rs  wagons- 
lits . Les voyageurs n ’o n t  q u e  l’o b lig a tio n  
de <( re ta p e r  » le u r  c o u c h e tte  le m a tin , 
le p erso n n e l de serv ice é ta n t  s t r ic te m e n t 
lim ité . C h a cu n  p re n d  c e tte  p e tite  corvée 
g a ie m e n t e t  il a rriv e  q u e  d a n s  ce t r a in , 
f ré q u e n té  s u r to u t  p a r  la jeu n esse , filles 
e t  g a rço n s se d o n n e n t m u tu e lle m e n t u n  
co u p  de m a in  p o u r  fa ire  les l i ts  e t, a u  
beso in , pour... les défa ire .

T o u te fo is , le t r a in  d u  Ja e m tla n d  e s t 
p r iso n n ie r  de la voie ferrée. C et in c o n 
v é n ie n t  e s t abo li avec la ro u lo tte  ou la 
rem o rq u e  q u e  l ’on a tè le  à son a u to . Ne 
n o u s  d isa it-o n  pas, h ie r, q u 'u n  rich e  
C a lifo rn ie n  a v a it  d é b a rq u é  a u  H avre 
avec u n  v é rita b le  v illage ro u la n t, to u te  
u n e  su ite  de m aiso n s s u r  p n e u m a tiq u e s  
d o tées du  p lu s  g ra n d  c o n fo rt e t q u i le 
m è n e ro n t avec sa n o m b reu se  su ite  ju s 
q u 'e n  C h in e  ?

M ais ce r ic h iss im e  A m érica in  n ’obéit-

i! pas au x  lo is de  l ’av a tism e  ? Il n ’y a  
g uère  q u e  so ix a n te -q u in z e  a n s  qu e , le r s  
la  lin  de la g u e rre  de Sécession , un 
grand -nom bre d e -p io n n ie rs  q u i t t è r e n t  le  
S ud  p o u r  g a g n e r les rég ions de l ’O uest. 
Des fam illes , g é n é ra le m e n t n o m b reu ses , 
p a r ta ie n t  en  ca rav an es . S tu a r t  Laké, 
d a n s  le « H éros d u  Far-W est » n o u s  a  
co n té  co m m en t les E arp  s’e x p a tr iè re n t... 
« P o u r sa fem m e e t  lu i, E arp  a c h e ta  u n  
« b u ek -b o a rd  », v o itu re  légère à  q u a tre  
rou es a t te lé e  de q u a tre  chevaux . P o u r 
les e n fa n ts  e t  les b ien s de la fam ille , il 
p ré p a ra  deux c h a r io ts  c o u v e rts  t i ré s  p ar 
h u i t  b œ u fs. D erriè res  les tro is  v o itu re s  
v e n a ie n t les b œ u fs  de co m p lém en t, les 
ch evaux  de se lle  e t  de tra v a il  e t  en v i
ron  c in q  c e n ts  tê te s  de b é ta il  ».

II n 'e s t  do n c  pas su rp re n a n t  q u ’u n  
C a lifo rn ien  a i t  la  n o sta lg ie  de la  ro u 
lo tte . P o u r  n o u s , il y a  tro p  de siècles 
q u e  n o s pères v iv a ie n t a in s i p o u r  que  
le d és ir  de les im ite r  n o u s  lan c in e  p a r  
tro p . Les lien s  q u i n o u s  r a t ta c h a ie n t  
au x  p e u p le s  n o m ad es se so n t re lâch és , 
e t  q u a n d  n o u s  ch e rc h o n s  à  fu ir  n o s lo
g em en ts  tro p  é tro its  p o u r  q u e lq u e s  
jo u rs , ou  se u le m e n t p o u r q u e lq u e s  h e u 
res, c 'e s t s u r to u t  u n  beso in  de lib e r té  
q u i n o u s  p o usse  vers le g ran d  a ir  ec les 
larges h o rizo n s p lu tô t  q u ’u n  lo in ta in  
appel de n o tre  vie p rim itiv e . E t a  dé
f a u t  d 'u n e  ro u lo tte  avec sa lle  de b a in , 
éc la irage  é le c tr iq u e  e t T. S. F., e t  m êm e 
d 'u n e  sim p le  re m o rq u e  accrochée  à  n o 
tr e  bagnole , n o u s  savons n o u s  c o n te n te r  
du  ta n d e m  co n ju g a l, ou  de la  b écan e  du 
cé lib a ta ire .

G ab rie l BAUGE.

Chronique artisanale
Vers la  rénovation de l’artisanat :

L’apprentissage artisanal, source de main-d’œuvre qualifiée

LA SEMAINE 
DIPLOMATIQUE
D après certaines informations, 

l ’Europe connaîtrait jusque vers le 
15 août une nouvelle période de calme 
relatil. Ce ne serait d ’ailleurs pas 
une période de détente mais simple
ment un répit au cours duquel cha- 
■un de3 blocs en présence ne cessera 

de m anœuvrer pour rechercher les 
points faibles de l’autre. La propa
gande dissolvait 13 et insidieuse de 
l’axe continuera son action. Le bloc 
franco-britannique poursuivra ses 
préparatifs m ilitaires et diplom ati
ques Et ainsi, on aborderait la  se
conde moitié d ’août avec un atmos
phère chargé d’électricité.

Mais atteindrons-nous sans nouvel 
avatar le 15 août. On nous a bien 
souvent prédit -des périodes de calme 
que des événements imprévus sont 
venus troubler. Et Berlin et Rome 
sont passés maîtres dans la  politique 
des surprises.

La situation à Dantzig
Il semble cependant que devant la 

félin été polonaise, le IIIe Reich ait 
décidé de ne pas tenter d’action bru
tale sur Dantzig pour le moment. 
Hitler essayera d ’obtenir satisiaction 
par ia manœuvre intérieure. Insidieu
sement, lentement mais sûrement il 
va préparer l ’annexion de la Ville 
Libre. Un s’apercevra un jour que 
bien qu’aucun geste violent n ’ait été 
fait, bien que nulle signature n ’ait 
été donnée ou 'arrachée, une nouvelle 
page du traité de Versailles est bif
fée. Le Reich aura réalisé une nou
velle conquête sans que le monde 
s’en aperçoive.

Trieste port franc pour l’Allemagne
En attendant-, c ’est du côte de son 

amie italienne que l'Allemagne paraît 
vouloii s 'assurer quelques succès des
tinés à entretenir le prestige ae Hit
ler. Après l’accord relatif au Tyrol, 
on apprend que le Füihrer-chanceller 
aurait obtenu que Trieste devint un 
port franc pour le Reich. Ce serait 
môme a ce prix que Mussolini aurait 
pu oDténlr que son compere accepte 
de rappatrler en Allemagne les Alle
mands du Tyrol.

En même temps, la frontière du 
Brenner serait rectifiée en laveur de 
l'Allemagne naturellement. Mussolini 
doit trouver bien gênante l’existence 
de cette frontière commune germano- 
italienne que TAnschluss lui a impo
se. Lorsque l’Allemagne n ’était 
qu une voisine un peu éloignée de 
l’Iialle, Rome pouvait encore lui ré
sister mais maintenant, ii semble 
bien que le Duce ne peut que la id e 
ment discuter avec le Fünrer.

La protestation italienne 
pour le Sandjak

Il est vrai que Mussolini oublie les 
déboires de son alliance avec Hitler 
en se rappelant opportunément que 
son pays a appartenu, pendant la 
guerre de 1914-1919 au groupe des 
puissances alliées: Le palais Cttighi 
n'a. pas osé se refuser au pacte de 
la Société des Nations. C’est regretta
ble. La note y aurai tgagné eu sa
veur

Mais, bien que la  note soit muette 
sur ce point, et pour cause, ce n ’est 
pas en qualité d’ancien membre de 
la Société des Nations ou de pavs 
ayant participé à la Conférence de 
San-Remo que l’Italie a entendu taire 
une déclaration. C’est certainement 
en qualité de protectrice de l’Islam. 
Apres la conquête de l’Ethiopie, Mus- 
soini s’est fait remettre l’épée de 
l ’Islam et après, pour agir contre la 
France et ia Grande-Bretagne dans 
je Proche-Orient, le titre de protec
teur de l ’Islam. La note que le gou
vernement Italien vient *de publier 
sera certainement, le point de départ 
d ’une nouvelle campagne contre P a
ris et Londres auprès des peuples m u
sulmans de la Méditerranée. Mais 
nous sommes prévenus.

Gilles GOZARD.

L E S  A C C I D E N T S  

m  u C l R C U I A l l O N
Un bambin de 3 ans 

renversé Par une auto
Gien, 16 juillet-

jeudi, vers 17 heures 30, M. Amédée 
. Parcinéau, 28 ans, sellier, domicilié 
à Gien, route d ’Orléans, traversait 
en automobile la place de la Victoire 
au moment où se déroulaient les cé
rémonies de la fête nationale.

A hauteur du café Brunet, il aper
çut. plusieurs .enfants jouant, sur sa 
droite, il klaxonna, mais un de ces 
bambins, le jeune Michel Gau-dry, 
âgé de 3 ans, voulut rejoindre ses pa
rents se trouvant devant le café Bru
net. Sur-pris le conducteur ne put 
éviter l'accident.

Touché par l’aile droite, l ’enfant 
fut renversé et traîné quelques mè
tres.

A_ la. clinique du docteur Merry où 
le jeune Gau-dry fut transporté, ses 
jours ne paraissent Lias en danger.

Une auto et un cycliste 
entrent en collision

Le coin des poètes 
fo réz iens

Le « Collège Bardique des Gaules », 
dont le siège est 7, rue Séguier, à 
Paris, a organisé au printemps der
nier son concours littéraire annuel, 
com prenant trois catégories : œuvres 
en vers, œuvres en prose et théâtre. 
Ces œuvres devaient exalter le génie 
celtique ou l’un des qualités dont la 
France lui est redevable.

Le jury du concours était composé 
d’hommes de lettres et présidé par 
M. Philéas Lebesgue.

Les résultats de ce tournoi littérai
re viennent d'être publiés et nous 
avons le plaisir d’apprendre que le 
lauréat de la  première catégorie (œu
vres en vers) est un de nos compa
triotes et collaborateurs, M. Albert 
Boissier, de Firm iny, et qui habite

actuellement St-Paul-en-Cornillon.
Il s’est vu décerner le premier prix 

avec médaille d’argent. Rappelons' 
que M. Boissier est déjà titulaire du 
premier d 'œuvres i>atoises en pro
se à la Félibrée du Puy, présidée 
par Mme Mistral en 1924 et premier 
prix de poé.qe patoise aux Jeux Flo
raux de Monistrol en 1934.

Nous croyons être agréable à nos 
lecteurs en leur offrant la -primeur 
de la  poésie qui a valu à  M. Boissier 
la première récompense.

Rappelons que le Camp d’Antouho 
est situé aux limites de la Haute- 
Loire et de l’Ardèche, entre Guudet 
et Salettes, en face de l'impression
nant château d’Arlempdes.

CHRONIQUE ECONOMIQUE 
ET FINANCIÈRE

L E  C A M P  D ’ A N f T O t K O
LE VAL DE LOIRE

O u b lia n t  les « P ra d o u x  », d ’où s ’éch ap p e  sa  source, 
i i  o ifa invoniip  ivrp rlp lib e rté .
Avide d ’in c o n n u , p ré c ip ite  sa 
E t le ru isse au  d 'h ie r , s’acc ro ît

course, 
avec flie rté .

C’e s t b ie n tô t  le to r re n t ,  d o n t la  m asse g lissan te , 
llonge le roc in e r te , e t , c re u sa n t son  ch em in ,
E la rg it son  sillon , d an s  la  lave lu isan te ...
Le ru isse le t d ’h ie r , se ra  fleuve d em ain .

B o u illo n n a n te  dé jà , e lle c o u r t vers la  p la in e ,
C o n to u rn a n t les vieux « a rx  », e t  leu rs  re m p a rts  c ro u la n ts , 
D éborde en  m u g issan t, e t, d ’o rgueil d é jà  p leine,
P o u r su rm o n te r  l ’obstac le , enfle  ses f lo ts  ro u la n ts .

D ans u n  cad re  e ffray an t, a u t a n t  q u e  g rand iose ,
A rlem pdes élève a u  ciel ses c ré n e a u x  ed en tes ,
Qui se d re sse n t so u d a in , d a n s  u n e  ap o th éo se  
E v o q u an t les vieux « b u rg s  », des c o n te s  e n c h a n te s .

Le fier cas te l se p en ch e  a il bord  des p récip ices,
D’où m o n te n t  les p ilie rs  des rocs m a je s tu e u x ,
P ito n s, dykes g éan ts , ja i l l is  des orifices,
V o m issan ts e t  p ro fo n d s , d ’u n  v o lcan  m o n stru e u x .

E t là -b as to u t  a u  fond  de l’a b îm e  in so n d a b le ,
La Loire,' sa n s  ré p it , h e u r ta n t  le  bloc poli,
O urle de son ru b a n  ce s ite  in o u b liab le .
Ce décor f a n ta s t iq u e  e t  p o u r ta n t  si jo h .

LE CAMP D’ANTOUNO

M ais voici q u ’au  le v a n t, e t. su rp lo m b a n t ces rives,
Un m o n t im p re ss io n n a n t, figé com m e u n  g ra n it .
Elève d a n s  u n  ciel au x  v a p e u rs  fug itives,
Son f ro n t  m a je s tu e u x  q u i to u c h e  le Z e n ith .
Q uel e s t ce p u r  so m m et, ce t O lym pe vellave,
P a r le g e n ê t ru s t iq u e  e t  le p in  co u ro n n e ,
Ce réc if e f fra y a n t, d écoupé d a n s  la  lave,
C e t im m ense  p la te a u , de ca lm e en v iro n n e  .
E t là h a u t  d a n s le sol d u  p la te a u  ro m a n tiq u e .
T ém oins des jo u rs  de g loire , ou  b ien  d ad v ersité ,
G ît le d éb ris  d 'am p h o re , op la m éd a illé  a n tiq u e ,
D ont le  p â le  re lie f su rv it  à  la c ité .

L’OBSEDANT INCONNU

M êm e a v a n t  P h a ra o n  e t  son  p eu p le  d ’esclaves,
Q u an d  n u l n e  c o n n a is sa it  ni le fe r n i 1 ac ier.
Q uels o u tils  in c o n n u s , o n t  pu  ta i l le r  ces laves.
E t fa ç o n n e r ces to u rs  de  b a sa lte  g rossie r 7
A van t q u e  de C ésar, les c o h o rte s  fougueuses,
A ien t su r  ce cam p , p la n té  le u rs  in s ig n es  a ltie rs ,
Q uel 'h u m a in s  o n t  vécu su r  ces cim es ru g u eu ses  ;
Q uel p eu p le  en  f ré q u e n ta it  les rocailleu x  se n tie rs  ?
Le L igu re  nerveux , ou  le C elte  p lac ide ,
Ou q u e lq u e  c lan  lo in ta in , d o n t le nom  s e s t p e rd u . 
O n t-ils  vécu, sou ffert, d a n s  c e t te  th é b a id e ,
O ù s’exerça le u r  fo rce e t  le u r  cou rage  a rd u  .
Q uelc h om m es o n t- ils  p u , su r  ce v o lcan  in e r te , 
A ccom plir ces ex p lo its , tra v a u x  h ercu léen s ,
E t le v a n t ces rochers, d o n t le po id s d éco n ce rte , 
E n ta sse r, b locs à  b locs, ces n m rs cyclopeens ?

FRATERNITÉ HUMAINE

Q u an d  p o u rro n s-n o u s , p en ch és  su r  l’o rig in e  h u m ain e , 
M a n ife s ta n t p o u r  vous n o tre  f ra te rn tie ,
R esouder les a n n e a u x  de c e tte  longue ch a în e .
Q ui re lie  vo tre  én igm e, à  n o tre  h u m a n ité  ?
N ous vous devons u n  p eu , d ’ê tre  ce q u e  n o u s som m es. 
E t n o u s  g o û to n s  le  f ru i t  de vofe riides tra v a u x  ;
C ar c’e s t u n  peu p a r  vous, ô fils  (les p rem ie rs  hom m es, 
Q ue, le n te m e n t, b r illa  l ’a u b e  des te m p s  nouv eau x .
O ui des siècles passés, n o u s  som m es so lida ires .
E t si n o tre  id éa l vaseille  p ar m o m en ts ,
P o u r ra ffe rm ir  nos cœ u rs , p en so n s a  vos n useres,
C ar u n  m onde m e illeu r  n a q u it  de vos to u rm e n ts .

Voici le passage du livre de M. 
Boudon-Lasli'ermes dont est inspuee 
ia  poésie primée.

Le C am p d ’A n to u n o  a p p a ra ît  com 
m e u n  O lym pe vellave p e rd u  d a n s  les 
n u é e s  d u  ciel, isolé de p a r to u t  a u  m i
lieu  des ra v in s  in so n d a b le s  e t  do m i
n a n t  d ’u n e  h a u te u r  in im a g in a b le  to u t  
le  V al de  la  L oire, q u i  c o n to u rn e  sa

baLa T o u r de  La B astid e , si h a u te ,  si 
a ltiè re  au -d essu s  d u  ra v in , g a rd e  a 
p e in e  l ’a sp ec t d ’u n  b ijo u  d e tagere  
lo r sq u ’o n  la  v o it d u  h a u t  d es rocs 
d 'A n to u n o , m in u sc u le  e t  f lu e tte  to u t  
là -b as a u  fo n d  des abîm es...

Le C am p lu i-m êm e conserve encore 
ses re m p a rts  p re sq u e  In ta c ts , ses la r 
ges p a ra p e ts , ses in te rm in a b le s  m u 
ra ille s , rasées a u  n iv e a u  des genets , 
s t r i a n t  to u t  le p la te a u  de lo n g u es li
gnes grises, p a ra llè le s  e n t r ’elles, com 
m e a u  C am p d es B ârrys,... ses p u i ts  
q u e  le te m p s  à  com blés, son  im p o sa n te  
e n tré e  au -d essu s  de G oudet, e n tre  
d eu x  longs re tra n c h e m e n ts , h a u ts  en
core de  c in q  à  six  m è tre s .

1" m a rs  1939.
A u to u r  d u  m u r  d 'e n c e in te  en ce r

c la n t  le p la te a u , u n e  su ccess ion  in in 
te rro m p u e  de  ro ch ers , c e in t  ses f lan cs  
d ’u n e  c e in tu re  a u s tè re  ; les P lu s g igan
te sq u es, su rg is s a n t d u  fo n d  d u  rav in , 
p o u r  s ’élever à la  h a u te u r  d u  re m p a rt, 
ju s q u ’à  la  h a u te u r  m êm e d u  C am p, le 
c é d a n t à  p e in e  en  vo lum e, a u  roc de 
S a in t-M ich e l-d ’A igu ilhe, les p lu s  m e
n u s , g a rd a n t  les a b o rd s  de  l ’en trée , 
so n t  se m b la b le s à  ceux de  S ou to u r...

Ils  é ta ie n t  p e u t-ê tre  re lié s  l 'u n  à 
l ’a u tr e  p a r  des m u rs  à  p ie rre s  sèches, 
e ffo n d rés d e p u is  p lu s ie u rs  siècles. 
L eu r a sp ec t le p lu s  fo rm id ab le  a p p a 
r a î t  d u  cô té  d u  V ivarois, d o n t  le  C am p 
g a rd a it  la  f ro n tiè re .

Le roc e s t ta illé  à  p ic  au -d essu s du  
gouffre b é a n t  ; les blocs l 'e n c a d ra n t  
so n t éno rm es, d ’a llu re  cy c lopéenne ; 
le décor to u c h e  a u  f a n ta s t iq u e  ; on  
s e n t p la n e r  s u r  ce co in  de re m p a rt, 
l ’âm e des chefs  g au lo is d o n t  il  f u t  le 
refuge...

BOUDON-LASHERMES.
Les V lgueries C a ro lin g ien n es  V ellaves.

Annonay, 16 juillet.
La- nécessité économique d ’une 

m ain-d’œuvre vraim ent qualifiée est 
une vérité qui s’affirme tous les 
jours.

Après le développement du m achi
nism e, on avait d ’abord pensé que 
de simples manœuvres pourraient 
assurer désormais toute la produc
tion, mais la crise exceptionnelle
ment grave qui vient de traverser le 
monde et la généralisation sans pré
cédent du chômage, ont bien montré 
que c’était là une rreur lourde de 
conséquences.

Les milieux les plus avertis ont, 
les premiers, indiqués lu cause de 
tout le mai, et les pouvoirs publics 
ont été enfin saisis officiellement du 
problème de la main-d'œuvre quali
fiée. Des encouragements ont été 
ainsi donnés aux écoles profession
nelles et aux différents cours techni
ques, mais il fallut bien s'apercevoir 
q u ’une formation complète exigeait 
un  apprentissage pratique dans des 
conditions d’activité réelle, c’est-à- 
dire celui qui a lieu dans l’atelier 
artisana l eu plein fonctionnement, 
où l’apprenti n ’est pas dans un la 
boratoire, mais dans une entreprise 
vivante, aux prises avec les difficul
tés journalières qu'il au ra plus tard 
à  résoudre lui-même.

Ce sont ces contacts perm anents 
avec la réalité qui donnent sa valeur 
a l’apprentissage artisanal.

Il faudrait donc intensifier cet ap 
prentissage seul capable de fournir 
non seulement à l'artisanat les nou
velles générations d ’hommes de mé
tiers dont il au ra besoin dans l’ave
n ir mais aussi clans l’industrie, les 
effectifs de m ain-d’œuvre supérieurs 
dont-ses cadres doivent être formés. 
Mais l'artisan-m aître aujourd 'hui hé

site à former clés apprentis qui sont 
pour lui une lourde charge constam
ment augmentée par les exigences 
légales.

11 est bon d ’exiger des garanties 
réciproques pour l ’entrée en appren
tissage et d’empêcher l ’exploitation 
des jeunes apprentis, m ais à multi
plier les obligations du maître sans 
prévoir aucune contre-partie, on dé
courage ce dernier et on voit le nom
bre des apprentis placés dim inuer 
rapidement.

L’apprentissage artisanal doit être 
organisé et développé, et pour cela 
les mesures indispensables prises ra 
pidement. Un décret-loi du 2 mai pré
voit déjà que désormais l’artisan, 
exempté de la  patente, pourra occu
per un apprenti de moins de 16 ans 
sans perdre ce bénéfice, il faut espé
rer que la question sera à bref délai 
réglée dans son ensemble et l ’appli
cation rationnelle de la loi du 10 
m ars rendue possible.

Un gardien de prison arrêté 
pour attentat aux mœurs

Lyon, 16 juillet.
Georges Foritanier, âgé de 37 ans, 

gardien de prison à la maison d 'a r
rêt de Sairrt-Paul, dans le quartier 
réservé aux pupilles, a été arrêté 
pour attentat aux mœurs sur la 
personne d’un jeune pupille a.gé de 
15 ans.

D’autres pupilles, qui ont é\i. victi
mes de ce triste individu, ont été éga
lement entendus.

Après avoir été interrogé par MM. 
Giraudeit, sous-chef de la Sûreté, et 
Bonnaves. secrétaire de police, Geor
ges Fontanier a été mis à la dis
position du procureur de ia Répu
blique.

Brioude, 16 juillet.
Samedi, vers 2(1 heures 30, une col

lision s ’est produite au carrefour de 
ia route de Lamothe et des rues Sé
bastopol et Ducovert, entre une con
duite^ intérieure pilotée par M, Péni- 
de Edouard, 40 ans, employé aux 
usines Michelins, à Clermont et un 
cycliste brivadois, M Judas, maçon, 
place Eugène-Gilbert, à Brioude.

Venant de Fontanne, l'automobile 
se dirigeait sur Aily et M. Judas al
lait chercher son lait.

Le choc fut assez violent. Projeté 
à terre, M. Judas fut sérieusement 
contusionné, plus particulièrement I 
aux m ains et à l’avant-bras. Le bles
sé reçut les soins de la pharmacie 
Pougheon, puis fut visité par M. le 
docteur Merquiol, qui lui accorda un 
repos minimum de 15 jours. La bicy
clette fut relativement endommagée, 
principalement à l’avant.

Les chevaux s ’étant emballés 
un garçonnet est blessé 

par une moissonneuse

Mercy (Allier) 16 juillet.
Le jeune Duplroux Marcel, 14 ans, 

était occupé à la moisson dans l’ex
ploitation de ses parents, lorsque ses 
chevaux prirent peur. Ij voulut des
cendre pour les arrêter, mais il fut 
pris entre eux, la moissonneuse et la 
haie. 11 réussit à se glis-ser sous la 
scie qui s'était relevée mais sans 
toutefois complètement l'éviter..

Le blessé fut transporte à Moulins 
où le docteur lckel releva sur lui 
plusieurs plaies très profondes. Néan
moins. fort heureusement, ses jours 
ne sont pas en danger.

FAÎTES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRÜBUNE »

Le rallye
cyclo-aérien  
de St-Galmier

Saint-Galmier, 15 juillet.
Le rallye cyclo-aérien organisé par

le Club des Aviateurs de St-Galmier 
et la sociétés des Cyclotouristes Ran
donneurs Indépendants, quoique con
trarié par le mauvais temps, a connu 
toutefois, aujourd’hui, un grand suc- 
cès. . .

Dans l'après-midi, les curieux sont 
venus nombreux, bravant la  pluie, 
pour assister à l’atterrissage des vir
tuoses du manche à balai.

Ils furent déçus. Seul, Michel 
Guyard, chef-pilote de l’Aéro-Club de 
la Côte-d’Or, est présent et au prix de 
nombreux efforts. En effet, il du t s ar. 
réter, durant son trajet, une heure a 
l’aérodrome de Roanne.

l.a pluie n ’ayant cessé de tomber 
toute la journée, on croit un moment 
que le survol de Saint-Etienne n 'au 
ra pas lieu.

En effet, vers 18 heures, le ciel est 
encore bien couvert et le plafond va
rie entre 79 et 101) mètres.

Cependant, vers 19 heures, le temps 
s’élève, les nuages fuient dans le ciel, 
qui redevient bleu.

On décide de partir. Trois avions, 
pilotés par Michel Guyard, Petit et 
Delavilie, du Club des Aviateurs, 
sont amenés sur le terrain. Les mo
teurs vrombrisseiit et le décollage 
s’effectue sans incident 

I Après une magnifique promenade 
au-dessus de la Ville Noire, les trois 
appareils reviennent se poser délica
tement sur le gazon mou du magni
fique champ d’aviation de la cité bal- 
domérienne.

Dans les recettes buralistes

A l’Officiel : Ont été promus à la 
2« catégorie, 2e échelon, les receveurs 
buralistes dont les noms suivent :

MM. Ducret, receveur buraliste de 
première classe à St-Mihil (Meuse) 
a été nommé à Evian (Hte-Savoie) ; 
Chastel, receveur buraliste de pre
mière classe à Montélimar, a été 
nommé à Salon, (B-du-R.); Ramuz, 
receveur de première classe à Per- 
thuis (Vaucluse) a été nommé à Cha- 
teauneuf-les-Martigues (B.-du-R.)

Les adm ission s 
aux Ecoles normales 

dans ia Loire

Les charges financières 
et le revenu de la Nation

P aris, 16 juillet.
Le budget de 1913, dernière année 

où on comptait en francs-or d ’avant- 
guerre, s’éleva à un peu plus de 
5 m illiards. A l ’heure actuelle, ce 
chiffre correspondrait à une soixan
taine de m illiards de nos francs dé
valués. 11 est. donc légèrement infé
rieur au total des dépenses budgétai
res prévues pour 1939. Le total ne 
représente cependant qu’une partie 
seulement des charges de l’Etat. En 
dehors des 64,5 m illiards — montant 
du budget ordinaire de l ’année en 
cours — celles-ci comprennent en ef
fet 48,5 m illiards de dépenses inscri
tes à différents budgets annexes. A 
ce chiffre il y a lieu encore d ’ajouter 
les '15 milliards supplémentaires af
fectés par les décrets-lois d ’avril der
nier aux travaux d’armement.

Exprimée en or, le total génerel de 
toutes ces sommes s’élèverait à quel
que 10 milliards ; il représenterait 
donc à peu près le double du mon
tan t des charges budgétaires de 1913.

Voyons maintenant comment a évo
lué, au cours de ces vingt-cinq der
nières années, le revenu de la nation, 
véritable fondement de tout édifice 
budgétaire solidement bâti. En 1913, 
il était estimé à 32 milliards, ce qui 
correspondrait à 384 milliards de no
tre monnaie actuelle. On a à peine 
besoin de rappeler que le montant 
effectif du revenu national français 
est sensiblement inférieur à cette 
somme. Suivant les estimations les 
plus optimistes, il n’e dépasserait pas, 
en ce moment, 250 m illiards de 
francs-papier.

Il suffit de faire un rapprochement 
entre les différents chiffres cités ci- 
dessus pour com prendre l’origine de 
toutes nos difficultés financières. 
Tandis que les charges étatistes ont 
doublé en or, par rapport à la période 
d’avant-guerre, le revenu du pays ne 
représente à présent que 65 pour cent 
environ de sa valeur de 1914. On ne 
doit donc pas s’étonner que le -che
min conduisant vers l'assainisse
ment définitif de nos finances pu
bliques soit hérissé de tant d ’obs
tacles.

Le but poursuivi depuis des années 
par tous nos m inistres des finances 
sera atteint à la fois par le dévelop
pement du revenu de la nation et la 
réduction des dépenses du budget ex
traordinaire. Dans l'é tat actuel des 
choses, il paraît opportun de souli
gner que cette tâche serait grande
ment facilitée par une détente inter
nationale. Celle-ci exercerait en ef
fet une influence favorable sur tous 
les éléments du problème du ré ta 
blissement de notre équilibre finan
cier.

Les Changes à Paris
Paris, ,16 juillet.

Le marché des -changes est absolu- 
rtlëttt' dépourvu d 'anim ation.

Au comptant, la livre reste sans 
changem ent à .176,72 et le dollar à 
37,74 1/2, les offres et les demandes 
s 'équilibrant facilement sans que le 
Fonds d'Egalisation ait à intervenir.

A terme, même stagnation des 
cours, les écarts pour le trimestre 
é ta n t'd e  0,25 sur la livre et de 0,20 
sur le dollar.

Parm i les changes continentaux, le 
florin, surveillé par le Etends de Con. 
trôle néerlandais, a oscillé entre 2.004 
et 2.005. Le beiga et le franc suisse se 
sont montrés soutenus.

Hors cote, les billets allemands ont 
fléchi à 530 les 100 marks, tandis que 
les transactions en billets italiens 
était un peu plus rourries à 127 les 
100 lire. Les billets espagnols sont 
sans changem ent à 160 les 100 pese
tas.

A Londres, le calme a également 
prévalu, le dollar ne s’écartant guère 
de 4,68 1/4 et le prix de l ’or, sur un 
marché peu animé, s’inscrivant in
changé à 148 sli. 6. Après sa récente 
baisse, l ’argent-métal semble se sta
biliser aux environs de 16 pence.

Sur notre place, la  Banque de F ran
ce achète le kilogramme d’or fin 
Frs 42.181,65 le louis d ’or Frs 243,21, 
le Souverain Frs 306,70 et l ’Aigle des 
Etats-Unis Frs 63,02.

In s t it u t e u r s
Saint-E tienne.

Sont adm is au concours d entrée :
.MAI. Denis Elle. Jo u m ard  Roger. De

lorm e Gaston, F ranco H enri, Q uintin  Lu
cien, Ville Je an , Baume Jean, Gay Jac- 
(lues. P e tit François, M ajola P ierre .

Borna,-! je Jean , Lee a t Robert, Rivel 
Léon, uou telle  André, H enry Auguste, 
Mouton Claudius, R ichard  M arius, V eina 
F ridolin , H um bert René. Blaison Max.

M athet Lucien, Mialon Ju lien , Masson 
Jean, Kascle P ie rre , Chabauolles Jean , 
Thomas René, Honieyer M an ie , M arca 
Victor, Ali» M ath ieu , TliivoJlet P a u l, 

Ité -creux  Jean, Simon Claudius, Roche’ 
G erm ain, H ering  Raym ond. Vial F rédé
ric, Macîhillot (Jean, R ouvière Marcel, 
L iabœ uf Louis, M athevet A ndré, P ey ra rd  

I Raym ond.
Liste supplém entaire. — Rey J.-M., 

Musseau Lucien, P refole Joseph, Vadon 
Charles, A rnaud René, M eyrignac C har
les, B iebuyk Marcel, Lout P au l.

In s t it u t r ic e s

Sont adm ises au concours d ’entrée :
Mlles Conductier Odette, M énard Su- 

aznne, Gallon Andrée, Castanet Danielle. 
A brial Adeline, Epale Marie-Louise, Ma- 
Uiaud C laudia, B acjielard Marie-Antoi
nette , ru ille*  Cam ille, Col-Ion Jeanne, 
B ravetti Amédea, B a rnay  Denise. Meyer, 
Simone, Montai Simone. V im al Eugénie, 
P la inem aison  Aune, G ontard P errine , 
Coyret Renée, V ary Louise, Salleix Odet
te, Perrichon- Georgette, D uboucliet F ra n 
cine, M iclialon Joséphine, Roux Anne- 
Marie, Demare Simone, D urand Eveline, 
Doutas C laudia, Beylot Anne-Marie, Ol
lie r A ntoinette, Mennt Jeanne, D uvault 
G erm aine, Fourcaud Jeanne, Boute F ra n 
çoise

Liste supplém entaire : G uichard Ma
rie, A vril Lucie, P arizo t Irène, Coche 
Renée, Bondeiîand Anne-M aiie, M orlat 

Jeanne, M atrat EinUicnne.

PAYS

Grande-Bretagne.. 
Etats-Unis. 
H ollande...
Ita lie .......
Allemagne.
Suisse.......
Suède.......
Norvège... 
Belgique... 
Danemark. 
Pologne__

En séance Clôture 
„ officielle précédente 

13 ju ille t 7 ju ille t
176 72 176 72J
37 74-4 37 74|

2.004 50 2.003 75
19S 70 

1.516 » 
851 25 
910 » 
887 25 
641 50 
788 75

198 60 
1.516 » 

800 87J 
912 » 
887 25 
641 50 
788 75 
710 »

MEMENTO DU CAPITALISTE

Résumé des principales mrtes parues 
au « Bulletin des Annonces Léga
les Obligatoires.

ACTIONS

Un v e a u  p h é n o m è n e

Silly-sur-Loire (S.-et-L.),
16 juillet.

M. Lavocat Pierre, métayer de M. 
Lasset, de Chalmoux, au domaine de 
Charnet, est, depuis quelques jours, 
propriétaire d ’un veau dont la dis
position des quatre pattes est anor
male. Celles de devant quoique si
tuées à leur naissance habituelle, 
convergent à partir de l’avant-bras 
à l’intérieur. De plus, celles d’arrière 
sont placées bien au-dessus de la 
normale et rejetées à l ’extérieur. La 
queue est placée sous le ventre

Société des Ciments Portland Ar.
tificiels de l’Indochine. — L'insertion 
faine en vue de tous laits prévus.par 
la loi 'concernant tous titres de la 
Société, comme suite aux décisions 
de l'assemblée extraordinaire du 3 
juillet 1939, notamment la cotation du 
coupon n° 58 des actions, la réparti
tion aux ayants-droits des 85.500 ac
tions nouvelles de 100 francs, jouis
sance de l'exercice 1939, créées par 
incorporation de réserves et l e #  
admission éventuelle à la Bourse de 
Paris.

Ateliers et Chantiers de la Loire. —
1». — Emission au pair et cotation 
au marché officiel de 20.000 actions 
nouvelles de 500 francs à libérer en 
entier à la souscription, ayant droit 
a l’intérêt statutaire prorata tempo- 
ris, à partir de rassem blée ayant 
rendu définitive l'augm entation de 
capital, et au quart du superdividen
de de l’exercice 1938-1939 (une nouvelle 
pour 6 anciennes). 2°. — Emission et 
cotation au marché officiel de 40.000 
bons hypothécaires de 1.000 fr., 
6,25 %, demi-net, amortissables en 10 
ans, à compter du 15 juillet 1939 (!<*■ 
remboursement 15 juillet 1940).

Banque des Pays du Nord. — Emis
sion au pair et cotation éventuelle de 
100.000 actions de 500 fr., à libérer 
en entier à la souscription jouissan
ce du premier juillet 1939 et réservées 
aux anciens actionnaires à raison 
d ’une action nouvelle pour une a n 
cienne. Capital porté de 50 à  100 
millions.

LA BOURSE DE PARIS
Paris, 16 juillet.

La semaine qui vient de s’écouler a 
été dépourvue d ’intérêt pour de nom
breuses raisons. Tout d ’abord elle 
s ’est trouvée écourtée en raison de 
la  fête nationale qui a  réduit à 4 le 
nom bre des séances. Ensuite, de 
nombreux départs en vacances sont 
vertus priver le marché des opéra
teurs professionnels auxquels incom
be le peu d’anim ation dont il témoi
gne depuis plusieurs semaines. Enfin, 
la réponse des primes et les opéra
tions prélim inaires de liquidation 
ont affecté la tenue des cours à la  
veille de 3 jours de chômage. Sans 
que le marché fasse preuve de ner
vosité, on a l’impression qu’il m an
que de ressort et on voit mal les con
ditions d’une reprise substantielle. 
Ni les déclarations de M. Chamber
lain au sujet de l’attitude de la Gran
de-Bretagne à l’égard de Dantzng, ni 
les rum eurs tendancieuses mises en 
avant pour expliquer les décisions 
italiennes dans le Tyrol n ’ont pu 
sortir la Bourse de son apathie; mê
me l’allure favorable de W all-Street 
et révolution des perspectives écono
miques aux Etats-Unis n ’ont pas eu 
de répercussion sur notre place. En 
définitive, à moins de 8 jours d ’in ter
valle, la cote,: dans tous les compar
timents, n ’accuse pas soit en hausse, 
soit en baisse, de déplacements ap
préciables.

Nos rentes, après une ouverture 
soutenue, ont eu tendance à. s’effriter 
en l ’absence de contre-partie. Les ty
pes ordinaires ont perdu quelques 
fractions et les types à garan tie de 
change, de 1. à 2 points. Parm i les 
banques, les déchets, inégaux, sont 
toujours modérés, tandis que les va
leurs d’Eaux et d ’Electrioité, généra
lement résistantes, ont défendu leurs 
cours antérieurs. Seul .les Métallur
giques et les charbonnages ont été 
soutenues et ont réalisé de nouveaux 
progrès. Quant aux Produits Chimi
ques, ils ont subi un mouvement al
terné de hausse et de baisse sous 
l’influence de la spéculation profes
sionnelle qui les laisse aux environs 
immédiats de leurs cours de huitaine.

Parm i les valeurs de matières pre
mières et les internationales, la ten
dance a  été aussi médiocre. Les Pé
troles ont vu leurs cours s’effriter 
tandis que les caoutchoutières, affec
tées par les rum eurs relatives à  une 
nouvelle complication en Extrême- 
Orient, perdaient des fractions plus 
appréciables. Cependant les Mines 
métalliques, en raison de l’amélio
ration. des perspectives du marché 
du cuivre ont pu consolider leur po
sition et les mines d’or réaliser quel, 
ques progrès.

LES MARCHES ETRANGERS
New-York. — Aprè-s un début irré 

gulier, a eu tendance à se rafferm ir 
sur la publication d ’indices indus
triels favorables. Sidérurgiques et 
cuprifères fermes, pétroles soutenus.

Londres. — A fait preuve de d is
positions satisfaisantes quoique le 
m arché soit un peu ému de l ’auig- 
m entation de la  dette publique. Fonds 
britanniques hésitants. Mines d ’or et 
cuprifères calmes, pétroles irrésis. 
tants.

Bruxelles. — Irrégulier puis lourd, 
s’inscrit en recul modéré mais géné
ral.

Amsterdam, — A été une fois- de 
plus inactif.

NOTES et INFORMATIONS
Paris, 16 juillet. , 

Compagnie Générale Transatlantique
Les comptes de 1938 seront présen

tés le 24 juillet à l’assemblée ordi
naire. Au cours de l’exercice 1938 on 
a noté dans le monde une baisse des 
frets de 27 % ; le tonnage désarmé 
est remonté au chiffre de 1936. Malgré 
ces circonstances défavorables, la 
Compagnie a  augmenté ses recettes 
de 282.243.000 fr. d’une année à l'au
tre. Cette augmentation est due à des 
encaissements en monnaies étrangè
res et une meilleure sélection des 
frets. Le produit brut d ’exploitation 
est passé de 90 à 160 millions. Ces 
meilleurs résultats, joints à une au g 
mentation de 152 à 180 millions de la 
subvention, font aue l’exercice se sol
de par un excédent de recettes de 
55.720.032 fr. contre 1 3-îT.OOO fr. Ce bé
néfice est affecté à  l’amortissement • 
des pertes antérieures, ramenées 
ainsi de 69 à 13 millions.

Les vantes d’automobile^ eh France 
pendant le mois de mai

Pendant le mois de mai dernier il 
a été vendu 20.429 véhicules automot 
biles contre 18.880 pendant le mois 
u avril.

En mai 193S, le nombre rie véhicu
les vendus s’était élevé à 20.653.

Les signes de reprise économique 
en France,

vus par ,a Grande-Bretagne
Le « Bulletin mensuel » de la Mid

land Bank ae Londres- a publié dans 
son dernier numéro une étude sur 
« les signes de rep rse  économique en 
France ». L’auteur passe en revue les 
diflérents symptômes qui tendent 
’ous à indiquer la fin d ’une longue 
crise et le début d ’une période plus 
favorable. Voici quelques lignes qui 
résument l ’esprit . de cette sérieuse 
étude :

k il devient de plus en plus clair, à 
la lumière des chiffres cités pius 
haut, et des vérités fondamentales de 
ia. vie économique et financière iran- 
çaise, que la restauration de la con
fiance parmi les épargnants et les 
entie.preneurs ne peut réussir à ré
soudre le problème des finances pu
bliques françaises que si cette res
tauration conduit, grâce à  une pro
tection avisée résultat d ’une politi
que gouvernementale, à une expan
sion marquée du revenu réel total de 
la nation. Cela tevierq à  dire que le 
succès des plans de restauration et 
de reconstruction, rendus plus com
pliqués par les exigences urgentes de 
la défense nationale, dépend d'une 
augmentation générale de l'activité 
des affaires et d un développement 
marqué du volume de la pioduction 
considérée dans son ensemble, l.es 
nécessités de la situation apparaî
tront plus clairement si i on réfléchit 
que selon une estimation scientifi
que, la production industrielle dô 
1938 n’a  pas été supérieure à celle de 
1913 et que la production agricole n‘a 
dépassé ce niveau que de 10 %■ Nous 
avons déjà constaté l’existence d'un 
mouvement encourageant tendant à 
l'expansion de la production natio
nale et l'existence de coud tions fi
nancières favorables à l'anfélioration 
de 1 équipement économique. La vu 
tesse de rotation des roues de la 
« machine a produire » a  été accélé
rée, et sa. puissance a  été accrue 
C’est le cœur même de la question 
et la principale source de la confian
ce en ce qui regarde l’avenir »,
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Bon moral, bon braquet et Dubonnet 
Pistards ou routiers, sur le ciment ou sur la route 
Ceux des Six  Jours ou ceux du Tour 
Les m alchanceux, les victorieux...

Disent un merci à

D U S »  ET
U N  D U B O N N E T  D O N N E  D U  C Œ U R  A U  S P O R T I F

Nos Petites Annonces Classées
E m g J ô i ^ o f f e r t ^

Infirm. dipl. est dem. par  importante 
usine ANNONAY. Ecrire âge, réfé

rences, HAVAS, Lyon, N® 2.683.

FVCCTIIBI FQ  blancs - Robes blan-ffjllijIiillBLIjîJ ches - Chapeaux 
blancs - pantalons toile, doivent être 
confiés à la Blanchisserie TARTARY, 
11, H. des Fr.-Maçons, 21, R. du Bg- 
Argental, Saint-Etienne. Tel. : 75-69.

DIAMA, 11, rue de Foy
achète ! OR, le gr. : 30 francs 
ARGENT, écu : 12 francs. CCH.OR

IQ M ft Fr. CUISINE MODERNE, 6 
li5 ï)W  pièces. Exclusivité : CHAVA- 
NEL.MOBILIERS, rue DOrmand (face 
église Notre-Dame), Saint-Etienne. 
PARIS. _________ _____

n r n i n r  5. rue de la  Bourse, St- 
n t x l H r  Etienne, est l'acheteur 
U L u l I l L  expert de toutes m atiè
res DR et-ARGENT en monnaie, bi
joux, débris, dentiers, pierres pré
cieuses.. ..objets , d ’art, antiquité. 
N’achète pas en échange et paye 
comptant.

la  fin de vos misères 
par le B A U M E  et les 
G O U T T E S  CO N ST A N T.  

19 fr. chaque, m andat ou contre remb.
Godet, pliarm ., 37, r .  de Lyon, Moulins.

GOITREUX

A CEDER a u  prix du  matériel, dans 
chef-lieu de canton Puy-de-Dôme, 

TABACS - HOTEL, sur place princi
pale de marchés, deux salles, neuf 
chambres, grandes dépendances, très 
peu de frais, affaire prouvant bénéfi
ces, recommandée. N° 3.852. Société 
« ADDRESS > 6, place de l ’Hôtel-de- 
Viile, Saint-Etienne,______________ _

\  VENDRE cause départ, Bourg-Ar- 
genta.1, CAFE - RESTAURANT - 

EPICERIE, recettes prouvées, bail 
intéressant, peu de frais. P rix  20.000 
francs avec facilités. S ’adresser N® 
4.178. Sté « ADDRESS » 6, place de 
T Hôtel-de-Ville, Saint-Etienne.

4 VENDRE dans rue principale du 
centre, EPICERIE FINE - CONFI

SERIE, recette de l ’ordre de 200 fr. 
par jour prouvé, bail intéressant. 
P rix  22.000 fr. avec facilités. S ’adres
ser N° 4.177. Stè « ADDRESS » 6, pla- 
ce de l’Hôtel-de-Ville, Saint-Etienne.

4 CEDER grande artère, joli COM
MERCE DE DAMES, affaire exploi

tée 27 ans, très bon rapport. Prix : 
80.000 francs plus marchandises. Sté 
« ADDRESS » 6, place de l’Hôtel-de- 
Ville. Saint-Etienne. N° 4.154.________

4 VENDRE cause décès, clans la plai- 
ne du Forez, ENTREPRISE DE 

TRANSPORTS et débit de boissons, 
grand logement, bail intéressant, 
sous-location payant partie des frais, 
bénéfices prouvés, affaire recomman
dée à  ménage actif. P rix  22.000 fr. à 
débattre N® 4.146. Sté « ADDRESS » 
6. place de l ’Hôtel-de-Ville, Saint- 
Etienne.

A VENDRE cause majeure, sur place 
principale du centre, CAFE - BIL

LARD, salle de sociétés, passe 120 
hectos de vins, matériel moderne, ca
suel de 1er ordre, téléphone, beau lo
gement. P rix  250.000 francs, facilités. 
S’adresser N® 3.548. Sté « ADDRESS » 
6, place de l ’Hôtel-de-Vilie, Saint- 
Etienne.___________________________

A VENDRE cause majeure, à Roanne, 
PATISSERIE - CONFISERIE, très 

lion chiffre d'affaires prouvés, salon 
de dégustation, installation et m até
riel moderne, un frigorifique, broyeu- 
se et mélangeuse, bail intéressant, 
peu de frais. Prix 80.000 fr. à débat
tre. S’adresser N® 3.807. Sté « AD
DRESS » G, place de l’Hôtel-de-Ville, 
Saint-Etienne.

4 VENDRE à Roanne. BEL ETA
BLISSEMENT CAFE - RESTAU

RANT - BOULODROME, trois salles, 
installation moderne, tennis, bon 
chiffre d'affaires prouvés par comp
tabilité, très peu de frais, jrffaire de 
premier ordre. P rix  à débattre. N® 
4,100. Sté « ADDRESS » 6, place de 
l’Hôte 1-de-Ville, Saint-Etienne.

4 VENDRE pour se retirer, fonds 
A d'ELECTRICITE - T.S.F., plaine 
du Forez, bail à  volonté, beau loge
ment, Prix à débattre 30.000 francs. 
N® 12.521. Sté « ADDRESS » 6. place 
de l’Hôtel-de-Viile, Saint-Etierme.

A VENDRE cause santé, FROMAGE
RIE DEMI - GROS ET DETAIL,

banlieue de Saint-Etienne, bon chif
fre d ’affaires, bénéfice intéressant 
P rix  80.000 francs. N® 3.782, Sté « AD
DRESS » 6. place de l’Hôtel-de-Ville, 
Saint-Etienne.

4 CEDER COMMERCE POUR DA-
MES facile et agréable, vente cou

rante, article de luxe d ’un bon rap 
port, N® 2.61)7. P rix  à débattre. Société 
« ADDRESS » 6, place de l'HÔtel-de- 
Ville, Saint-Etienne,

A VENDRE pour se retirer, ligne de 
Lyon, GARAGE 35 voitures, atelier 

de réparations avec outillage moder
ne, casuel de passage, agent de m ar
que, bon rapport. N® 3.610, Société 
« ADDRESS » 6, place de l’Hôtel-de- 
Ville, Saint-Etienne.

4 VENDRE quartier Jacquard, fonds 
de BOUCHERIE - CHARCUTERIE,

bail, loyer 2.200 francs, laboratoire, 
bon chiffre d ’affaires. P rix  28.000 fr. 
N® 1.617. Sté « ADDRESS » 6. place de 
l'Hotel-de-Ville, Saint-Etienne.

4 CEDER à Saint-Etienne Commerce 
de CHAMBRES MEUBLEES, 15 N°»,

tout confort, rapport très intéressant. 
P rix  à débattre. Facilités. Sté « AD
DRESS » 6, place de l’Hôtei-de-Ville, 
Saint-Etienne. N® 3.875.

4 CEDER cause maladie, PENSION 
DE FAMILLE, quartier Badouillè- 

re, bien installée, travail assuré. Prix 
Intéressant. Sté « ADDRESS » 6, pla
ce de l'Hôtel-de-Ville, Saint-Etienne. 
N® 4.111.

4 CEDER dans l’Ain, Commerce de 
A VINS et SPIRITUEUX, passe 2.000 
hectos Facilités paiement. Sté « AD
DRESS » 6, place de l 'Hôtel-de-Ville, 
Saint-Etienne. N® 4.157.

T.s.r.
PROGRAMME 

DU LUNDI 17 JU ILLET
L a sé lec tio n  d u  jo u r

20 h e u re s . —  R ennes, Tour-E iffel. —  
C o n c ert, d ire c tio n  B ilew ski.

20 h e u re s  —- L a u sa n n e , —  C o n cert 
sy m p h o n iq u e .

20 h . 15. —  P o ste -P a ris ien . —  Les H ar- 
m o n y  K ings.

20 h . 30. —  P aris-P . T. T., M arseille, 
G ren o b le . —  V arié tés  : D ép a rts  m u s i
caux.

20 h . 30. —  P o ste -P a ris ien . —  L a vie 
en  soc ié té .

20 h . 30. —  S tra sb o u rg , R ennes, Nice. 
—  La no u v e lle  ido le  (Fr. de C u re l) .

20 h . 30. —  Lille, T ou louse . —  C o n c e rt 
p a r  l’o rc h e s tre  de la  s ta tio n .

20 h . 30. —  Lim oges. --- C o n c ert, d i
re c tio n  P . M on tpe llie r.

21 h e u re s . —  P aris-P . T. T . —  C o n cert 
m u s iq u e  de  ch am b re .

21 h e u re s . —  P o ste -P a ris ien . —  Le 
sy s tèm e « D ».

21 h e u re s . —  R om e. —  La fo ire  de 
S o ro tc h in sk i, o p éra -co m iq u e  de  M ous- 
sorgsky.

21 h e u re s . —  Radio-37. •— R e tra n sm is
sio n  d u  T h é â tre  de la  P o rte -S a in t-M ar- 
t i n  : B o u d o u  sa u v é  d es eau x  (R ené 
F a u c h o ls  ).

21 h . 10. —  P o ste -P a ris ien . —  L’en 
se m b le  de P h ilip p e  B ru n .

21 h . 15. —  R ad io -L uxem bourg . —  
C o n c e rt a l te rn é  c h a n t  e t  d isques.

22 h . 5. — P o ste -P a ris ien . —  T o u te  la  
te r re , p a r  M aurice  B o u rd e t.

22 h . 10. —  Itad io-C Ité . —  L o u is  XVI, 
p a r  Ja c q u e s  P rév o tiè re .

22 h . 15 —  R ad io -L uxem bourg . —  La 
m u s iq u e  sy m p h o n iq u e  de  H aydn  à  R i
c h a rd  S tra u ss .

22 h . 30. —  M ilan . —  C oncert.
23 h e u re s . — P ra g u e . —  Messe glago- 

11 tiq u e .
R a d io -L uxem bourg

R e p o rtag e  d u  T o u r de  F ra n c e  à  7 h . 
35, 12 h . 35, 16 h . 45, 19 h . 10.

R a d io -P aris
18 h e u re s . —  C h ro n iq u e  sociale , p a r  

P. L aro q u e .
18 h . 7. —■ C h ro n iq u e  économ ique.
18 h . 15. -— La m u s iq u e  c h o ra le  : La 

ré fo rm e  en  F ra n ce .
18 h . 45. —  P a r M. R o s ta n d  : U ne 

ex p o s itio n  te m p o ra ire  de  b io log ie  a u  
P a la is  de  la  D écouverte .

19 h e u re s . —  C ourses ; D isques.
19 h . 45. —- J o u r n a l  ; h eu re .
20 h . 5 —  D isq u es : S o n a te  e n  m i 

bém ol, p o u r  p ia n o  e t  v io lon  (M o zart).
20 h . 30. —  R elais.
21 h . 30. ■— C h ro n iq u e  de  M. Seize.
22 h . 30. —  L ’a c tu a l i té  p o é tiq u e , p a r  

P . J a m a ti .  H eure .
Paris-P. T. T.

20 h eu res . —  P a r  M. B é ra rd  : La c h a n 
son  de  la  M éd ite rran ée .

20 h . 30. —  D é p a r ts  m u sica u x , f a n 
ta is ie  de  J .  V orcet.

21 h e u re s . —  M u siq u e  de  ch am b re .
22 h e u re s . •— A b o n  a u d i te u r ,  s a lu t  ! 

rev u e  d e  J .  V orcet.
22 h . 37. —• M étéo. D isques.
22 h . 45. —  In fo rm a tio n s  en  a lle m a n d
23 h e u re s . —  E m issio n  e n  e sp é ra n to  : 

Le 14 ju i l le t  1789.
L yon-L a D oua

19 h . 30. —  J o u r n a l  ; D isques.
20 h . 30. —  C o n c e rt p a r  l 'h a rm o n ie  

m u n ic ip a le  ; C a u serie  s u r  M âcon, p a r  
M. B ru n e t  ; cau se rie  s u r  les v in s de  
M âcon, p a r  M. B oulay , d ép u té .

21 h . 30. —  D isques.
22 h . 30. —  N ouvelles ; m étéo .
22 h . 45. —  In fo rm a tio n s  en  a llem an d .
23 h e u re s . —  In fo rm . e n  se rbo -croate .

B ordeau x -S u d -O u est
20 h . 10 e t  20 h . 25. —  M élodies.
20 h . 30. —  L 'acco rd éo n is te  A ris e t 

so n  ensem ble .
21 h . 10. —  D em i-h eu re  des a u d ite u rs .
21 h . 45. —  O rch . v ien n o is  e t  h o n g ro is
22 h e u re s . ■—  In fo rm a tio n s .
22 h . 7. —  O rc h e s tre  m u se tte .
22 h . 30. —  O rch estre  de  genre.
22 h . 40. — M u siq u e  m ilita ire .

B i t  Prspri»*».

4 VENDRE à Bellevue, PROPRliETE 
com prenant parc de 5.000 mètres, 

clos de murs. Maison de 16 pièces 
pouvant se diviser,’chauffage central, 
eau, gaz, électricité, téléphone, gara
ge, dépendances. P rix  et conditions. 
Sté « ADDRESS » 6, place de l’Hôtei- 
de-Viüe, Saint-Etienne. N® 4.17-3.

*4 VENDRE commune de St-ïtambert, 
A PROPRIETE com prenant 8.000 m2 
entièrement clos de murs, arbres 
fruitiers, vigne, potager. Maison neu
ve de 2 pièces, garage, autre Maison 
de 3 pièces, eau, gaz, électricité. Prix 
à débattre. Sté « ADDRESS » 6, place 
de F Hôtel-de-Ville, Saint - Etienne. 
N® 3.110.

4 VENDRE PROPRIETE à  Boën, 
A  Maison une pièce et cuvage avec 
2.000 mètres de terrain, vigne, arbres 
fruitiers. Prix 25.000 fr. N® 4.143. Sté j 
« ADDRESS » 6, place de l'Hôtei-de- 
Vile, Saint-Etienne.

4 VENDRE près de Saint-Etienne, 
BELLE PROPRIETE comprenant 

parc de 5.000 iu2 clos de murs. Mai
son de 8 .pièces, eau, électricité, gara
ge, maison de concierge, belle vue. 
Sté « ADDRESS » 6, place de l'Hôtel- 
de-Ville, Saint-Etienne. N® 3.640.

iikk: immeubles 3111
4 VENDRE quartier Tandy, IMMEU

BLE pierres, rapport net 9.000 fr. 
Prix et conditions. Sté « ADDRESS » 
6, place de l’Hôtel-de-Ville, Saint- 
Etienne. N® 4.176.

4 VENDRE près St-Just-sur-Loire, 
A  MAISON de 6 pièces, garage, eau, 
électricité. Prix 85.000 fr. Sté « AD
DRESS » 6, place de l’Hôtel-de-Ville, 
Saint-Etienne. N® 3.814.

4 VENDRE iplaine du Forez, centre 
de nombreuses foires et marchés, 

MAISON de 4 pièces, alcôves, garage, 
grange, électricité, puits, pompe, 
grand jardin. Conviendrait à  m ar
chand forain. P rix  48.000 fr. N® 3.447. 
Sté « ADDRESS » 6 place de l’Hôtel- 
de-Ville, Saint-Etienne,

Dimanche 16 Juillet

L’ARDÈCHE PITTORESQUE 
et la VALLÉE DU RHONE

la l o u v e s c . v a len c e
TOURNON, ANNONAY 
Oéjeuner à VERNOUX 

Départ de Saint-Etienne à 7 h. 
PRIX .........................  100 FRANCS

Circuit — Déjeuner

Les Grands Goulets
Grenoble

LA VALLEE DE L’ISERE 
PONT-EN-ROYANS,

LES PETITS GOULETS
Déjeuner

aux Barraques en Vercors 
LES GORGES DE LA BOURNE
Départ de Saint-Etienne à 7 heur. 
PRIX ........................  115 FRANCS

Circuit — Déjeuner — Visite

Une Journée dans les Alpes
VIZIL'-E ET SON CHATEAU 
LE BARRAGE DU CHAMBON
Déjeuner à Bourg-d’Oisans

LE COI. D’ORNON 
LES LACS DE LAFFREY, 

GRENOBLE
Départ de Saint-Etienne à 6 h. 

PRIX. .................145 FRANCS
Circuit — Déjeuner — Visite

»bes places dans l'autocar 
Jsont réservées par ordre 
«d’inscription.

FAITES-VOUS INSCRIRE 
A NOS BUREAUX 

A SAINT-ETIENNE 
10, place Jean-Jaurès, Tél, 59-92

Les Manifestations d’Automne 
au Palais de la Foire 

de LYON
Les M anifestations d'Automne oui 

se tiendront au Palais de la Foire, 
du 16 au 25 septembre, revêtiront cet
te année un caractère grandiose, tant 
par le nombre des adhérents dans 
chaque section que par la  présenta
tion donnée à chacune de ces sec
tions.

La XIe Exposition Internationale 
de T.S.F., où les revendeurs sont as
surés de rencontrer toutes les m ai
sons françaises et étrangères les plus 
réputées pour la fabrication des ap
pareils radiophoniques, constituera 
encore cette année la partie capitale 
de ces m anifestations.

La section du Cinéma et de la  Photo
graphie sera, elle aussi, fort a ttray
ante, pour l ’amateu<r comme pour le 
technicien, puisque, à la  présenta
tion des appareils les plus perfec
tionnés, viendra s ’.ajouter une « Ré
trospective de la Photographie » réa
lisée par les Syndicats profession
nels à. l ’occasion du Centenaire de 
la Photographie. Des documents un i
ques d 'une très grande valeur histo
rique et artistique seront présentés 
au public à cette occasion.

L'Exposition de Philatélie sera 
pour les coHectioimeUirs une source 
de joies et pour les débutants un 
guid,e sût- et indispensable.

La Musique figurera aussi à l’Ex
position dans sa forme vivante. Les 
professeurs du Conservatoire de Lyon 
prêteront leur concours à  l’organisa
tion de cette section et les am ateurs 
pourront se délecter à 1'aud.ition de 
concerts exécutés par les Orchestres 
les plus réputés d.e notre ville.

Encouragées par le succès remporté 
par leur première Exposition les So 
ci étés musicales ont renouvelé et am 
plifié leur participation. Elles pré
senteront au  publie de précieux do
cuments historiques et contempo
rains, de curieux instruments de m u
sique dont quelques-uns très anciens, 
des diplômes, des médailles, des ban
nières constituant un  ensemble h a r
monieux et émouvant, par les souve
nirs évoqués.

Les Sports et Loisirs occuperont 
tout un hall du Grand Palais. Dès à 
présent, de nombreuses Sociétés s'oc
cupent de la présentation de cette 
section, riche en enseignements dé 
toutes sortes pour les sportifs et aus
si pour tous ceux qui s’intéressent à 
l’éducation physique de la jeunesse. 
Ils v trouveront une documentation 
complète sur tous les sports : cam
ping, cyclo-tourisme, ski. canoë, etc.

Les amateurs de champignons 
trouveront à la Section Mycologie 
des guides expérimentés auprès des
quels ils pourront se renseigner 
avant d 'entreprendre les excursions 
dans les bois où, en goûtant aux joies

Les marchés agricoles 
et commerciaux

------ HM------
L E  M A R C H E  L IB R E  D E  P A R IS

P a ris , 16 ju ille t.
(11c no tre  correspondant spécial).

Un in téressan t rép it a  été laissé ap rès 
la  récente période de p luies orageuses 
m ais le tem ps est resté  p lu tô t couvert ce 
qu i est considéré connue très favorable 
pour le  d ern ie r stade de végétation des 
céréales, celles-ci re d o u ta n t léch au d ag e  
p a r  tem ps trop  chaud . De plus, la  suspen
sion des pluies a  été suffisante po u r p er
m ettre  do pousser activem ent ce qui res- 
la it  à  fa ire  en  foins. E n  généra l, la  con
d ition  des cu ltu res s'est consldérablem ei. 
am éliorée à  la  su ite  des p lu ies de fin 
ju in  e t  d éb u t de ju ille t, suffisantes en 
toutes régions. Les productions m a ra î
chères sont des p lus abondantes p a rto u t, 
su rto u t en verdures, m ais les pom m és de 
te rre  sont trè s  g ravem en t ravagées p a r  le 
doryphore dans un très g ran d  nom bre de 
déaprtem ents sans que so ient prises des 
m esures susceptibles d ’a r rê te r  son activ i
té dévastatrice . Les p ra irie s  e t  herbages 
o n t très v igoureusem ent repris, donnan t 
de belles perspectives de regain  ou iour- 
n issan t à  nouveau u n e  la rg e  p â tu re  au 
béta il. E n  ce  qu i concerne la  vigne, on 
semble p a r to u t sa tis fa it de l ’é ta t san i
ta ire  des p lan ts e t d a n s  le Midi, on  comp
te su r  une récolte pouvant être quelque 
peu supérieure  à  celle de l ’an  d ern ie r.

Les blés et farines, — I . ag ricu ltu re  
po u rsu it son ou tillage technique avec la  j 
p lus g ra n d e  o p in iâ tre té  puisque depuis 
quinze jo u rs  o n  a  pu  voir p lusieurs m au- I 
g u ra tio n s de  g ra n d s  silos constru its de ! 
m an ière  à  fonctionner dés cetie  moisson. ] 
E n  outre , des m esures o n t été prises dans j 
de nom breuses grosses régions à blé pour I 
com pléter le réseau de m agasins locaux, i 
A insi, I o n  's’o rg an ise  [presque p arto u t 
pour le stockage perm an en t d u  blé en 
dehors des ferm es.

L a m eunerie paye, en ju ille t, 218 aux  
vendeurs p ius 2,10 de taxe d ’arm em ent et 
1,45 de taxe B lancliet. La farin e  est des 
plus ferm es en tre  310 et 325. En sons, les 
cours se so n t un  peu relevés et l ’on tient: 
o rd in a ires  50 à  52 ; bons 53 à  54 ; e x tra  
68 à  70.

Les céréales secondaires. — Les avoines 
deviennent tou jours p lus faibles et valent 
au x  cent kilos, g a re  d é p a r t : grises de 
prin tem ps ; Brie, B eaucé. E ure 64 à  65; 
grises d h iver, Centre, P oitou  70 à  72 ; 
C ham pagne 70 à  71 ; B re tagne 93 à  95 ; 
avoines no ires du  Centre, Loiret 63 à 65 ; 
P ica rd ie  68 à  69 ; C ham pagne 69 a 70 ; 
b lanches pu res 70 à  71 ; Ligowo 70 à  72.

Les seigles o n t de m em e un  peu fléchi, 
co tan t ; L o ire t, Sologne, Beauce 108 à 
102 ; C ham pagne 102,50 à  103 ; A uvergne 
104 à  105.

E n  orges de b rasserie  on ne  fa it  rien  
en disponible e t  les affa ires sont très 
calm es en  nouvelle récolte à. liv re r, (m 
cote le disponible : Beauce 86 à 86 ; Gâ- 
tin a is  88 à  89 ; B e rry  39 à  90 ; Cham pa
gne 89 â  90 ; m ou tu re  87 à  88 : en nou
velle récolte on fa it, ao û t, septem bre, 
Beauce 88 ; G âtinais 90 ; Cham pagne 89. 
Les 4 de septem bre valent. Beauce 90 ; 
G âtinais 92 ; C ham pagne 91.

Les escourgeons p résen ten t u n  g ran d  
calm e ; liv ra isons ju ille t-ao û t ; (Beauce 
82 à  83 ; C ham pagne 84 à  85.

Le m aïs  e s t faib lem ent orien té . On cote 
Indochine 119 à  124 ports.

Les pailles et fourrages. -— La dem ande 
est fa ib le  en pailles, m ais on  com pte un 
peu su r quelques a ffa ires avec la  Suisse 
dans les réglons sans lièvre aphteuse. En 
fourrages, l a  dem ande est, égalem ent très  
petite, o n  cote à  la  tonne, en balles, H. 
D. w agon départ, : paille  d e  blé 195 à  200 
Oise, Aisne, Somme e t 210 à  915 Indre, 
Cher ; d ’avoine Oise, Aisne 185 et Indre, 
Cher 200 ; pa ille  d ’orge du Loiret 175 â 
180 ; nouvelles récolte su r  aoû t, septem 
bre, mèmès cours. Fourrages nouveaux 
luzerne, p rem ière coupe, F. D. 35 à 36, 
Midi d isponible ; foin Midi F. D. dispo- 
n ilbe 30 ; Franche-Com té disponible 33 
à 34 ; sainfoin  en  bottes, Oise, Aisne 53.

Revue du m arché du 10 ju illet
Lès bestiaux. — P o u r toutes les ca té

gories d ’an im au x , les a rriv ag e s é ta ien t 
m odérés alors que les besoins ne pou
vaient q u ’ê tre  égalem ent m esures p a r  
su ite  de la  p roxim ité des fêtes. 1a  bou
cherie  a., en  conséquence, m on tré  une 
très  g ran d e  prudence dans ses achats 
e t d ’a u tre  p a r t, on n ’a  rem arqué q u ’une 
légère accen tuation  de dem ande de la  
p a r t  de la  boucherie de g ran d e  banlieue. 
Les offres répo n d an t en somme à la  de
m ande les cours ne se sont pas sensible
ment, modifiés.

En gros béta il, vente assez facile m ais 
sans em ballem ent. Mêmes cours m ais avec 
une nuance de ferm eté en bon en tre 
deux.

Le* veaux on t paru  un  peu nom breux 
m ais les cours on t résisté. La len teu r a 
été su rto u t très prononcée pour les gros 
veaux  qu i deviennent assez nom breux.

Eu m outons, affaires m oyennes avec 
cours assez soutenus.

P o u r les porcs, les m aigres se venden t 
tou jou rs facilem ent q u and  les g ra s  se 
déb arrassen t avec peine.

Laines. — Au m arché In ternational, les 
rp ix  restent ferm em ent orientés. Les d er
n ières enchères de Tourcoing ont égale
m en t vu un ton assez ferm e, m ais il n ’y 
av a it q u ’une ac tiv ité  relative en raison 
du pe tit nom bre d ’acheteurs é trangers. 
P a r  a illeu rs, les ventes de p eaux  de m ou
ton de boucherie m arq u en t un léger recul 
su r  les p rix  clos dern ières semaines.

Vins. — Les vins de 9 degrés valen t 
officiellem ent 15,80 à 16 a lo rs  q u ’il y a  
peu  de tem ps, on  é ta it  a llé ju sq u ’à  16,40 
Il y  a  tou jou rs surabondance de  vins lé
gers  tand is que les gros vins disponibles 
ou libres sont ex trêm em ent r a re s  m ais 
ce la  lie veut pas d ire  q u ’il n ’en, existe 
plus, c a r  les u tilisa teu rs  sont pourvue en 
sotek ou «n lots su r tranches fu tu res. A 
no te r que l ’on considère de rè ta rd  de la  
végétation comme devan t ê tre d ’environ 
deux  semaines.

fie la découverte, ils profiteront d e  
l ’air pur et des charm ants paysages 
d ’automne.

Et, pour en rehausser l’éclat, ces
Sections seront présentées dans re 
cadre de l’Exposition Florale qui fait 
chaque année l'ém erveillem ent des 
visiteurs. Dahlias, roses, arbustes, 
gazons seront mis en valeur par 
leur présentation dans des jardins 
de styles variés conçus et réalisés 
par les meilleurs architectes-paysa
gistes de noJre ville.

Les visiteurs trouveront au Palais 
de la Foire tout ce qui peut délas
ser l'esprit, donner le repos et la 
joie, tout ce qui peut rendre nos 
loisirs plus vivants.

Et c’est si
économique

• • • p o u r

50
centimes

C e  so n t  b ie n  n o s  G u s t in
on s’en aperçoit à leur goût délicieux ! ...

Faîtes boire de façon régulière et continue en toute saison, aux petits 
comme aux grands, avant, pendant et après ieurs repas, l’eau de table 
de régime que vous avez préparée vous-même instantanément avec les

Üthinés du OGûstio
Légèrement pétillante, délicieuse même pure, cette eau de régime alcaline 
lithinée se mélange facilement k toutes les boissons et principalement 
au vin auquel elle donne un goût exquis. C’est une assurance contre 
la maladie que vous prenez pour vos enfants et pour vous-même I
6  f r .  10 net (im pôts e t taxe d ’armement com pris) la  boite de  
1 2  sachets pour 12  litres d ’eau de table de régime alcaline, 
lithinée, diurétique, digestible, très digestive. (T tes  pharm acies.)

~Ua a ir-ftu r....
est nécessaire aux faibles, de 
la gorge et des poumons, mais 
pour purifier l'air rien ne peut 

remplacer la

& (Ék'tfadM r
Elle tonifie la gorge et le larynx, 
çvue l imtation et assure la pro
tection des voies respiratoires;

c’est de l'air pur en tablettes!
La Pastille Sadler est souveraine 
contre : toux, rhum es, bronchites 

et m aux de gorge.

Vous lirez, cette semaine, dans

V a c a n c e s  d ’h ie r  

et d ’a u jo u rd ’hu i
par M O N IQ U E  FORESTIER ;

F E U X

D E  L A  S T - J E A N  1 9 3 9
par ANGÈLE VEYRE,

LaRÉVQLUTION en images
par GERMAINE GREY

et toutes les rubriques de mode, de cuisine, 
de c o n s e i l s  p r a t i q u e s ,  de b e a u t é ,

etc., etc...

M INERVA, notre supplément féminin 
est en vente partout: I fr 25 le numéro. J

163. — Feuilleton de LA TRIBUNE du 17 juillet 1939.

 ̂ W JaCllUeS Brienl,e 

n fa r t t  Ê a n iô m e
TROISIEM E PA R T IE

LE SECRET OU PASSE

VI
Ce que femme veut

Elle songeait que la moindre 
protestation pourrait constituer un 
aveu, amener des catastrophes.

Elle de forçait à sourire quand 
elle aurait eu, au contraire, besoin 
de laisser couler librement ses lar
mes pour soulager son cœur.

Elle la hâta, en effet, trop vive
ment :

— Ces deux enfants sont Claude 
et Silvère !

Yann su rsau ta .
— Mais comment sais-tu tout 

ce] a ,?
M v avait. dé la naïveté, et non 

dp soupçon, dans, la question de 
Eerthomaz.

Cependant, elle fit frémir sa 
femme.

Et c’est d’une voix angoissée 
qu’elle fit cette réponse pourtant 
bien simple et bien naturelle :

— Je sais tout cela par Mme Va- 
lentine.

Et elle ?
— Elle connaît tout par Hésius.
— Comment ! ce misérable a 

avoué ?...
» Voilà une chose plus étonnante 

encore que tout le reste.
— Quand il 6'est vu mourir, il a 

eu peur du compte à rendre.
» Le remords s’est emparé de lui.
» 11 a fait appeler la comtesse.
» Il lui a fait sa douloureuse et 

effroyable confession. Il paraît 
qu’il a commis bien d’autres cri
mes.

— Lesquels ?
— Ceux-là, elle n’avait aucune 

raison de m'en parler.

» Aussi, elle no m’en a rien dit.
— Et cette canaille d’Hésius 

ignore lequel des deux enfants est 
le fils de Mme Valentine ?

— Naturellement,.
» On a embrouillé les deux gos

ses, et peut-être que le marquis 
lui-même n’en sait pas davantage 
aujourd’hui.

Yann réfléchit un moment, :
— Mais c’est qu’il se ressemblent 

comme deux véritables frères, com
me deux vrais jumeaux.

» On ne saura peut-être jamais.
— Peut-être.
— Et par quel moyen saurait- 

on ?
— L’un des deux a un signe.
— L’enfant de la comtesse ?
— Justement.
— Alors Hésius a dit le signe... 

Il n’y a qu’à regarder.
» On a des yeux, c’est pas pour 

rien.
—  Non, Hésius n’a pas dit le 

signe.
— Ah ! le misérable ! Et pour

quoi ne l’a-t-il pas dit ?
» Par raffinement de cruauté, 

sans doute, pour que la pauvre 
mère souffre davantage.

— Tu es abominable, dit Geneviè
ve qui, sans s’en douter, gardait 
rancune à Yann de ses impréca
tions si injustes contre la femme 
qui avait abandonné les deux en
fants.

» Tu imagines toujours le mal, 
même le mal absurde.

» Hésius est mort au moment

même où il allait dire la vérité, in
diquer le signe.

— Voilà ce que c’est que de s’y 
prendre trop tard.

» Ah ! la misera,ble canaille !
.11 grommela encore entre ses 

dents quelques injures contre les 
monstres qui passent leur vie à 
faire le mal, et qui essaient de lé 
réparer seulement à l’heure de la 
mort, quand ils n’ont plus la force.

Tout ce qu'elle pouvait faire, 
c’était de hâter la conclusion du 
récit.

Puis, brusquement :
■— Parlweu, c’est Claude, le fils 

des Montléhon !
» C’est à Claude qu’il faudra 

dire : monsieur le comte.
» Je crois, tout de même, que je 

lui dirai plus souvent : mon en
fant.

— Pourquoi Claude plutôt que 
Silvère ?

— Pourquoi ? tu me fais rire, 
toi.

» Mais à cause du signe, pardi.
» L’envie, voyons, tu sais bien, 

l’envie qu’il a au milieu de la poi
trine.

— Oui.
—Mais tu oublies la verrue dans 

le dos de Silvère.
— C’est vrai, cette verrue sem

blable à la mienne.
« Une drôle de rencontre tout de 

même que ce gars, que j’aime com
me un fils, niais qui n’est pas 
mon fils, ait le même signé que 
moi juste à la même placé.

» Ah 1 que c’est enrageant de ne 
pas savoir !

— Dans tous le6 cas, tant qu’on 
ne saura pas, c’est-à-dire peut-être 
toujours, Claude ne peut pas épou
ser Anne-Marie.

— Du diable si je vois pourquoi !
— Comment ! tu ne comprends 

pas ?
—• Pas le moine du monde. Ils 

s’aiment, ces deux enfants,
» Crois-tu que toutes les révéla

tions possibles changeraient leurs 
cœurs ?

— C’e6t ce que j ’ignore.
— Eh bien ! alors, en sachant 

qui est Claude ou sans le savoir, 
qu’ils soient heureux.

— Yann, tu ne parles pas sérieu
sement.

— Je suis toujours sérieux quand 
il s’agit du bonheur de ceux que 
j’aime.

— Y'ann, tu ne penses pas à ton 
honneur et à celui d’Anne-Marie.

—  Qu’est-ce que l’honneur vient 
faire là-dedans ?

—• Malheureux ! mais si nous 
laissions célébrer un tel mariage 
et si, le lendemain, on apprenait 
que ICaude est un comte de Mont
léhon !...

— Et après ?
» Les Montléhon sont presque 

tous des criminels, mais ce n’est 
pas sa faute, à ce pauvre petit !

» t a ne 1’emp.èche tins d ’être 
honnête, lu i ; ce n’est pas moi qui 
irai lui reprocher ses aïeux.

— Oui, mais songe qu’il sera ri
che, s'il est un Montléhon.

— Tant mieux pour lui et pour 
Anne-Marie ! fit étourdiment Ker- 
tliomaz.

Mais, aussitôt, il commença à 
comprendre l’objection de Gene
viève.

Et, d’un air soucieux, il se mit 
à se gratter derrière l’oreille.

— Tu ne penses pas à ce que tu 
dis, Yann.

» Tu ne penses pas, surtout, à 
ce qu’on dirait de nous et de ta 
fille.

Il haussa les épaules, mais sans 
conviction.

Et pour ne pas céder d’un seul 
coup, comme quand on reçoit un 
choc, on se retient au premier ob
jet venu, il fit cette question d’ap
parence dédaigneuse :

— El qu’est-ce qu’on dirait, après 
tout ?

— Tu le demandes J
» On dirait que toi, moi et elle, 

savions la vérité depuis longtemps.
» On dirait que nous sommes 

trois abominables intrigants, que 
nous avons pris ce jeune homme 
dans un piège, que nous en vou
lions uniquement à sa fortune.

— Tu sais bien que rien de tout 
cela est vrai.

— Oui, mais les apparences se
raient tellement contre nous.

— Je le reconnais.
l’.t, d’ailleurs, nous qui sa

vons, nous ne pouvons plus, même 
pour la tranquillité de notre cons

cience, agir comme lorsque nous 
ignorions.

— C’est encore vrai.
Il ÿ eut un silence.
Geneviève reprit :
— Tu ne réfléchis pas, mais il 

y a autre chose.
— Quoi ?
— Et si, une fois riche, comte de 

Montléhon, Claude allait regretter 
d’avoir épousé Marie-Anne ?

Le brave Yann, interloqué, re
muait la tête d’un air songeur.

Enfin, il conclut :
— Il n’y a qu’une chose à faire, 

il faut tout dire à Claude.
» Après, il agira selon son cœur 

ou selon ee6 calculs, mais en con
naissance de cause.

— Oui, c’est ce qu’il faudrait 
faire, si nous savions qu’il est le 
comte de Montléhon.

» Mais, dans notre ignorance, 
nous devons nous taire.

— Pourquoi ?
— Et si on ne sait jamais ?...
» Et si c’est Silvère qui est le fils 

de la comtesse ?...
— Ah ! comme c’est compliqué, 

tout cela ! fit le marin avec un peu 
d’humeur.

— Nous ne pouvons rien dire aux 
enfants avant de savoir avec exac
titude.

PA suivre.)

«
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LES DERNIÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin

LE VOYAGE DU PRINCE 
PAUL DE YOUGOSLAVIE 
A LONDRES ET A PARIS
Les négociations germano-italiennes concernant 

le port de Trieste inquiètent son pays
Paris, 16 juillet.

De Mme Geneviève Tajbouis dans 
L 'Œ uvre :

Les nouvelles négociations pour 
le port de Trieste qui s'ouvrent en 
ce moment entre l'Italie et l ’Alle
magne semblent avoir eu déjà un 
résultat im portant ; c est notamment 
à  elles que l’on doive les voyages 
que fera le prince Paul à Londres 
et ensuite à Paris, où il arrivera le 
20 juillet.

Il apparaît nettem ent que la You
goslavie est m aintenant.convaincue 
que quel que soit l'effort qu’elle 
doive, accomplir pour se retourner 
du côté des démocraties, cela lui 
coûtera en tout cas moins cher que 
de laisser éclater la crise européenne 
sans s'être assurée d'un renouveau 
de sympathie en France et en Angle
terre deux pavs où le prestige de i& 
Yougoslavie • est tombé bien bas de
puis deux ans.

A Londres, on a décidé de lui oc
troyer un crédit de deux millions de 
livres pour ses armements: ; un mil
lion serait consacré aux avions, et

H. Hitler a glorifié à Munich 
l’art de l’Etat totalitaire

Munich, 16 juillet.
Le chancelier Hitler a d.abli au

jourd 'hui les normes artistiques de 
PEtat totalitaire nazi a ucouis a  un 
long discours à l’occasion du « joui 
de l’art allemand » à Munich. ;

FQhrëir qui avait consacre mer 
un  "article à la nouvelle chancellerie 
du Reich s ’est étendu ce matin sur 
l'ensemble de l’art en posant le p rin 
cipe ctue l’Etat, ici comme ailleurs, 
à le droit et le devoir d intervenir 
activement. . . . . . .

Il a reproché au régime im penal 
institué après 1870 de n ’avoir pas en? 
esthétiquement à la hauteur de sa 
grandeur politique.

Il est naturel, dit-il en substance, 
que les époques de grandes revo.u- 
t ’ons politiques laissent aussi leur 
em preinte à l’art qui doit être mis au 
service des idées dirigeantes.

Il faut crfer un a rt base sur la vie 
nationale, même au prix d interven
tions de l’Etat. Le siècle dernier n a 
pas été) à. la hauteur de cette tache. 
l ’Allemagne qui fonda le Réuni en 
1870 a eu un puissant caractère poli
tique m ais au point de vue ethnique 
e t racial, dans l’art, elle s est boidée 
ii écouter ce qu’on tentait dans ce do
maine. L’a r t  a cessé d’être l’apanage 
d ’esthètes poitrinaires, proclame le 
Fülirer.

,il  se "félicite du niveau atteint à 
’’exposition actuelle de 1 art alle
mand, et exprime l’espon que 16S «V- 
listes-S'inspireront d avantage e.nco- 
r n à l’avenir des grandes réalisations 
politiques du troisième Reich.1 II annonce enfin _ la construction 
d’nne deuxième maison de 1 ait aue- 
mant à Munich.
. --------- ---------------- — ’

Le week-end franco-anglais 
du Touquet

Le Touquet, 16 juillet. 
Le veek-end parlementaire du Tou

quet qui réunissait les parlementaires 
anglais et français, aviateurs et an
ciens aviateurs, s ’est poursuivi au 
jourd’hui.

Après un kocktall à la  piscine a eu 
lieu une garden party, dans une clai
rière spécialement am énagée de la 
forêt du Touquet.
- Après le déjeuner champêtre, le m i
nistre anglais est repaiti pour Lon
dres en avion accompagné de ses 
attachés m ilitaires. Les parlem entai
res seront à diner, les hôtes de la 
m un ic ipa lité ._________________ __

Un Congrès de mouvement scout 
s ’est ouvert à Londres

Londres, 16 juillet.
M. John. CoiviUe, secrétaire d’Etat 

pour l'Ecosse, a  inauguré aujour
d 'hu i le « Moot » ou Congrès inter- 
Batlonal des « Rover Scouts », section 
aînée du mouvement scout, organise 
à Crieff (Ecosse) et auquel partici
pent des représentants de quarante- 
de'ux nations.
" M. Gotville. après avoir lu un mes

sage de bienvenue de lord Halifax, 
a prononcé une allocution dans, la 
quelle il a donné en exemple au 
monde les idéaux de fraternité ,et de 
dévouement du scoutisme et s’est dé
claré persuadé que « la puissance de 
des idéaux triom pherait à la longue 
des forces de haine et de divisem. » 

— Nous vivons malheureusement, 
a-t-il ajouté, dans un monde où 
l'énergie et une grande partie des 
ressources de nombreux pays sont 
consacrées à des préparatifs m ili
taires. Dans ce pays, nous sommes, 
comme vous le savez, armés et prêts. 
Mais ce ne sont pas là des bases de 
vie. normales et nous croyons que cet 
état, do choses ne durera pas indé
finiment.

Le sultan du Maroc 
a quitté le château de Champs

Melun, 16 juillet.
Le sultan du Maroc, Sidi Mohamed 

Ben Youssef, dont le séjour en France 
touche à sa fin, a quitté, ce m atin, 
définitivement le château de Champs 
où il séjournait depuis quatre sem ai
nes

Accompagné de son grand vizir, El 
Moi-cri, de M. Marchât, conseiller du 
gouvernement chérifien, et de Si 
Mammt.ri, cnef de son secrétariat 
particulier, le sultan est parti, par la 
route, pour Champagnole, dans le 
Jura, où il 'couchera ce soir..

Mort ûu doyen dos pensionnaires 
de la Comédie Française

l’autre million à la réfection de scs 
chemins de fer. Le prince Paul aura 
également une surprise agréable à, 
Paris, où on aurait décidé de lui 
fournir aussi des crédits importants 
pour ses armements.

Il est clair que l'Allemagne étant 
eu passe de devenir par ses agisse
ments futurs à Trieste, la « reine de 
l’Adriatique », la situation dji prince 
Paul devient périlleuse à l’intérieur 
de son propre pays. Ses compatriotes 
pouvant le rendre responsable de 
l’encerclement par T Allemagne et 
1 'Italie de la Yougoslavie, et du re
froidissement des am itiés avec les 
autres pays démocratiques.

Mais il y a encore une autre raison 
pour laquelle le prince Paul s’est 
décidé à ce revirement. C’est l’évolu
tion rapide et mauvaise de la situa
tion en Hongrie, en dépit d ’une hé
roïque résistance contre le nazisme 
dé la part du régent Horthy, lequel 
organise manifestation patriotique 
sur m anifestation patriotique, pour 
aboutir à la  grande manifestation 
nationale qui au ra  lieu, le 6 août, à 
Sze-jéd.

Le viaduc de Garabit 
a fêté ses 50 ans

Paris, 16 juillet.
M. Georges Dorival, doyen des pen

sionnaires de la Comédie Française 
■est décédé ce m atin à son domicile 
boulevard de Clicliy. I] avait fait ses 
débuts à l’Odéon où il joua, les pre
miers rôles tragiques avant d ’être 
engagé en 1915 à la Comédie F ran
çaise.

Saint-Flour, 16 juillet.
Les fêtes du cinquante,naire de 

l'inauguration du Garabit ont été 
célébrées aujourd 'hui sous un ciel 
quelque peu maussade. Elles n ’en 
ont pas moins connu un succès fort 
mérité.

De même que la tour du Champ 
d e . Mars, le viaduc de Garabit -est 
l'œuvre de l’ingénieur Eiffel.

.C’est une œuvre empreinte -d’au
dace et dont la conception s’inscrit 
sous le signe du géme. Ce viaduc 
est construit à 124 mètres au-dessus 
d,e la rivière la Truyère. Les trains 
qui, depuis cinquante ans, font quo
tidiennement gronder le viaduc fran
chissent les 447 mètres de l ’œuvre 
métallique sans provoquer dans 
l’immense, mais léger assemblage, 
le moindre mouvement anormal.

Une foule considérable est venue 
de tous les points du départem ent et 
de plus loin même pour participer 
aux fêtes organisées à cette occasion 
par la Société Nationale des Chemins 
de Fer et par les autorités locales.

Citons parm i les nombreuses nota
bilités présentes : MM. Crémieüx, di
recteur dès chemins de fer au m i
nistère' des Travaux publics ; l ’aviè- 
res, inspecteur général des Ponts et 
Chaussées, directeur du contrôle des 
chemins de fer au ministère des Tra
vaux publics ; Goursat, directeur du 
service central' du mouvement à la 
S. N. C. F. ; Epinay, directeur de 
Ijexplçitati.on , çte .la région,.snd.-ouest, 
assiste, de plusieurs fonctionnaires de 
cette même région ; MM. Dreyfus, 
chef du service de l’exploitation ; 
Boüteloijp, chef du service de la 
voie, et Cardon, chef du service du 
m atriel et de la traction.

Les cérémonies officielles compor
taient, ce matin, "une réception à la 
mairie de Saint-Flour. une visité de 
la ville et une conférence fort inté
ressante e t très  documentée, faite 
par M. Boutelou, au pied même du 
viaduc.

L’ingénieur en chef de la voie a ex- 
poséparticuljèrentent dominent, sous 
la direction d ’Eiffel, les deux parties 
du grand arc dont les points de re
tombée sont à 165 métrés l’un de l’au
tre, - furent lancées et raccordées au- 
dessus de la rivière.

Après ’cétte "• évocation saisissante 
des efforts faits lors de la construc
tion .du viaduc, le cortège s ’est ren
du au bourg de Ruines, où s’est tenu 
un grand banquet.

J/après-m idi a été' consacrée à de 
fort pittoresques ' fêtes floklotiques. 
Los invités ont pu assister à des re
productions de scènes anciennes, 
ainsi qu 'au passage sur le viaduc 
d’un train  du matériel en service 
l’année où fut. inaugurée l’œuvre de 
L'ingénieur Eiffel.

En cas de guerre 
la Turquie mettrait 

un port à la disposition 
de la marine anglaise

Londres, 15 juillet. 
Le correspondant du Daily Herald 

à Istanbul télégraphié que le port peu 
connu de Chesme, sur la .côte turque, 
près de -Snjyrne, sera développé par 
les .autorités turques pour servir de 
base a la  m arine britannique en cas 
de guerre,

.■— C’est du moins ce que l ’on croit, 
ajoute-t-il,'dans les milieux bien in
formés d ’Istanbul, à la suite, des ré
centes révélations an sujet des prépat 
ratifs de guerre de l ’Italie dans les 
lies du Dodôcanése.

t Je crois savoir qu’une invasion 
italienne de la Turquie d ’Asie en 
partant de ces îles a été rendue im 
possible par la construction d ’une 
chaîne de fortifications imprenables 
sur le Continent (qui leur fait face.

* Ces fortifications commencent à 
Chesme et Le lerimnent à environ 200 
milles plus, loin, au sud, à Antalya. 
Ces défenses côtières ont été renfor
cées par des canons contre avions.

« Chccnie, q ri furme une des extré
mités de cette nouvelle.ligne fortifiée, 
est déjà connu de. îa m arine britann i
que. En effet, après la conférence de 
Nyon en 1937, le gouvernement turc 
permit à la Grande-Bretagne de 
mouiller des navires de guerre de
vant. ce port pour surveiller les sous- 
m arins mystérieux qui attaquaient 
les navires de commerce se dirigeant 
vers l’Espagne. »

Une mission militaire française 
en Turquie

Stamboul, 16 juillet.
Une mission m ilitaire française, 

présidée par le général Hutzlnger. est 
arrivée ce matin à Stamboul. Elle a 
été reçue par le général Habg Bey Jk- 
tay,' et plusieurs autres officiers su
périeurs turcs et les attachés militai
res de 1 ambassade de France.

Les membres de la mission parti
ront ce soir pour Ankara. La durée 
de leur séjour n ’a pas été précisée.

LES NÉGOCIATIONS 
ANGLO-FRANCO-RUSSES

M . M O L O T O V
recevra aujourd’hui 

les négociateurs
anglais et français

— *+* ——
Moscou, 16, juillet,

M. Molotov. recevra, demain à 18 
heures, M. Strang et les am bassa
deurs anglais et français à Moscou.

Le comte Ciano 
visite Tolède

Tolède, 16 juillet.
Accompagné de M. Serrano Sunner 

et des autorités locales, le comte 
Ciano a visité l'Aleazar de Tolède, 
où il a été reçu par le général Mos- 
cardo. Celui-ci retraça au comte 
les principaux épisodes du siège, 
après avoir fait prendre un filin par 
les cinéastes qui l’accompagnaient. 
Le comte Ciano visita ensuite l’os
suaire, signa le livre d’or, reçut en 
souvenr des éclats de m itraille pour 
lui et le Duce,' et quitta la forteresse 
à 12 h. 30 pour se rendre à la cathé
drale où il fut reçu par le prim at 
d ’Espagne, entouré des hauts digni
taires ecclésiastiques.

Le comte Ciano remit au cardinal 
Gotna la croix de Fra Angelico, ca
deau du Duce, à l’intention du trésor 
de Tolède.

Le cardnal-prim at a alors exalté 
la fraternité hispano-italienne, dé
clarant : « Nous lèverons la croix sur 
la mer latine soutenue par les Espa
gnols et lés Italiens: »

Après la -messe, le m inistre italien 
a visité lé sanctuaire.

ELECTION CANTONALE
EURE

Evfeux, 16 juillet.
Aujourd’hui, a eu lieu dans le can

ton de Cohene-s, l'élection d'un con
seiller général eu remplacement de 
M. de Mare, Union nationale, décédé.

Voici les résultats :
Inscrits, 2.361 ; votants, 1.72-4 ; 

blancs ou nul, 25 ; suffrages expri
més, 1.699. Majorité absolue, 851).

Ont obtenu : MM. Mallei, radical- 
social'iste, 931 voix (élu) ; Gu Haine 
(P. S. F.), 460 ; Puçet. communiste, 
288 ; divers, 20.

L E  N E V E U  
DU TRAFIQUANT JUIF 

EST TROUVÉ 
GRAVEMENT BLESSÉ

PRÈS DU SQUARE 
VI NT I MÎ L L E

Réglement de compte ou drame 
de la vengeance (?)

P aris 15 juillet.
A 21 li., un agent aperçut l'autre 

soir dans le square. Vintimitle, accoté 
à une grille comme un homme ivre, 
un individu dont il s'approcha et qui 
perdait son sang eu abondance.

Il avait reçu un coup de couteau.
Transporté à Bichat, l'homme a dé

claré qu’il avait été attaqué vers 20 h. 
30 par un vieillard Loiteux et s ’est 
m aintenu à cette déclaration.

Il s 'ag it d ’un individu nommé René 
Juif, 23 ans, cuisinier, sans travail, 
dem eurant 27, rue Rambuteau qui 
avait quitté l a . Santé jeudi matin où 
il avait été écroué pour rébellion.

Interrogé de nouveau dans l’après- 
midi, Juif est revenu sur les expli
cations qu’il avait données la veitie.

— J ’ai menti, hier, dit-il, je n ’ai pas 
été attaqué par un vieillard. Je ne 
connais pas mon agresseur. Du reste 
je ne porte pas plainte, mettez qu’il 
s’agisse d’un accident de la voie pu
blique.

L'Inspecteur Linard qui l'interro
geait croit qu’on se trouve en face 
d ’un dram e du « milieu » et que la  vic
time, contrairement à sês dires con
naît son agresseur. Sa discrétion 
pourrait également avoir d’autres 
motifs. René J.uiï est., en effet, le ne» 
véu du fameux trafiquant d’armes 
Juif, qui fut assassiné en Italie aux 
environs de - San-Remo, il y a trois 
ans, dans des circonstances mysté
rieuses, ■

,On se souvient que, cet individu 
était membre du .C.S.A.R., a qui -il 
vendit des fusils-mitrailleurs 2 500 fr 
alors qu’il les achetait 1.500 francs. ,.

Son complice Jean Bastide qui agis
sait pour le compte du 'm êm e groupe
ment fu t lui aussi, assassiné en 
puisse dans, des conditions demeurées 
inexplicables.

I __ !.. l gMiT-üS«à

Dans les perceptions
, A 1' « Officiel » :

Ont é té  nommés à  équivalence p a r  ap 
plication  des dispositions de l 'a r tic le ' 05 
du décret, du 25 ao û t 1928 :

P rem ière  classe, deuxièm e échelon, M. 
B a rran g u c r Lonstalot:, percep teur de p re
m ière classe, deuxième échelon a. St-Flour 
(Cantal), à la  .acception ' cle Genou iGivori- 
üe), en remplacement, de M. Bàby. adm is 
sur sa dem ande à  l'aire valo ir ses d ro its 
a  la  re tra ite ,

M. M aslaùd, percep teur de p rem ière 
classe, deuxième division à  M ontm ara- 
ne t (Allier) à la  epreeption de Commen
t é ' ,  en rem placem ent de M. P ignet, ad 
m is à fa ire  valoir ses d ro its  à  la re t ra i 
te. 1 ■ ■

Jl. Kami, percepteur de p rem ière clas
se, deuxième échelon à M arcilla t (Allier) 
a . la  perception de M ontreson (Indre-et- 
Loi r ) .

M. Lam orelle, percep teur de prem ière 
classe à  Donchery (Ardennesl à  la  per
ception de St-Flour (Cantal).

M. C. P arrey , percepteur de prem ière 
classe à  St-Forgeux (Rhône) à la  percep
tion  d 'E nnezat (P.-de-IX).

M. V alantin , percep teur de deuxième 
classe à  P inols (H aute-Ixùre), à  la  p er
ception de LavoU'te-Cliilliac, m êm e dé
partem ent.

M. Aùdy, percepteur de deuxièm e clas
se à  C racay (Cher), à  la  perception de 
Cérilly (Allier).

M. Veysserre, percep teur de deuxième 
classe à  St-Pal-en-Clialencon, à  la p e r
ception de C uilliat (P.-de-D.).

Troisième classe : M. Bouchet, percep
te u r  de troisièm e classe à Héricourt-en- 
Caux (Seine-Inférieure), à  la  perception 
de Courçais (Ailier).

M. Fartigues, chef rie service de deu
xième classe, à la Trésorerie Générale, 
appelé en qualité  de. percep teur de deu
xième classe, p rm ie r échelon, à  Busset 
(Allier)»

LE CHAMPIONNAT 
DE GYMNASTIQUE 

DE LA NIÈVRE
Gauthe, de la Marine de Guéïign;

enlève le championnat 
de gymnastique 1” catégorie 

Riveyran Jacques, de l’Avenir 
de Nevers

est champion en seconde catégorie
Nevers, 16 juillet.

Le cham pionnat de l’Association 
des sociétés de gym nastique de la 
(Nièvre s’est déroulé hier, à Nevers, 
sous les frais ombrages du parc 
Roger-Salengro. Cinq sociétés ont 
pris part à cette 'm anifestation , qui 
a vu une lutte ardente de bout en 
bout. Finalement, Gauthe, de la Ma
rine, de Güérigny, s'est adjugé la pal
m e ,'fa isan t une grosse impression à 
l'artistique, où il devança nettement 
ses concurrents.

Riveyran Jacques, de l’Avenir de 
Nevers, enlève la seconde catégorie.

Au cours de ce championnat, les 
jeunes filles de la Cosnoise et de 
l ’Avenir de Nevers réussissent de jo
lies choses dans l’ensemble. Elles se 
firent rem arquer surtout dans les pré
lim inaires, exercices qu’elles s’assi
milent très bien, cela va sans dire.

A midi, un banquet officiel réunit 
les officiels et les représentants des 
sociétés invitées, dans la coquette 
salle des salons Yauban.

Autour des tables, nous avons re
marqué la présence de MiM. le préfet 
de la Nièvre ; Périn, député de la 
Nièvre ; Locquin, premier adjoint au 
m aire de Nevers, et le représentant 
Glaumont, président de l’Association 
des sociétés de gymnastique de la 
Nièvre ; Boissonnet et Giraud, vice- 
présidents de l’Association ; Vallet, 
trésorier ; Chollat, secrétaire général 
du concours ; Wurmser. directeur de 
la Philharm onie municipale; Roques, 
commissaire de police -; le capitaine 
Cbairat, chef du service départemen
tal de l’I. P. de ia Nièvre ; Courpied, 
président de l’Avenir, et Madame ; 
Hugon, vice-président de la Nivernai. 
se, représentant M. Martini, prési
dent, absent pour raison de santé ; 
Julien, m oniteur de l’Avenir, et Ma
dame, monitrice ; Petit, secrétaire 
adjoint de l’Association ; Vallet père 
(Nevers) ; Vallet, représentant la Ma
rine de Güérigny ; Cases, de l’Ave
nir, etc...

A l'heure des toasts, M. Glaumont 
prit le premier la parole. Ce fu t pour 
expliquer tout d 'abord les raisons 
pour lesquelles Nevers à vu, à deux 
ans d 'intervalle, deux concours de 
gymnastique. Il félicita ensuite le cor
don bleu qui . nous avait si bien tra i
tés, puis adressa ses remerciements 
aux personnalités invitées. M. Glau- 
moiit rappela alors la fête qui eut 
lieu, il y a quelques années grâce à 
la collaboration de M. Jean Locquin, 
alors rapporteur à la Commission des 
finances des Beau-Arts. Il regretta 
l'absence de M le colonel Berthe, 
commandant d ’armes de la  place cle 
Nevers.

En term inant, il rem ercia vivement 
le Comité d'organisation du concours, 
tf.ttis leva son verre .à la santé des in
vités et à la  prospérité de l ’Associa
tion.

'Mi. Jean Locquin prit ensuite la pa
role pour apporter, au nom de la m u
nicipalité. nivernaise, des paroles de 
bienvenue et dès remerciements aux 
hôtes de Nevers. 11 donna ensuite 
l ’assurance aux membres de l’Asso
ciation de l’appui moral de la muni
cipalité nivernaise, puis leva son 
verre à la prospérité de l ’Associa
tion.

M. Périn, qui lui succéda, traita  de 
la culture physique, et des bienfaits 
que celle-ci peut apporter au peuple 
de France, U promit de faire  tout son 
possible pour aider l ’Association des 
sociétés à  vaincre ses difficultés fi
nancières, pensant, en cela,- être 
d'accord avec . M. Jean Locquin.

M. Lucâ, préfet, de la Nièvre, ter
m ina l’ère des discours. Ce fu t pour 
déplorer que. depuis un an, nous ne 
vivions pas tin.è. vie normale. Mais, 
il promit, par la suite, de faire dili- 
len-ge, quand l ’horizon sera moins 
sombre, pour ven ir.en  aide aux so
ciétés dê, gymnastique. « Je viens ici 
pour contracter une dette, dit-il et, 
quand , vous aurez besoin de moi, 
vous me trouverez. »

La fête  de l ’après-midi
L’après-midi, une fête charm ante 

se tin t dans le paie, et, le soir, tiffe 
grande fête de nuit se’ déroula sur 
l'esplànade du Château. Toutes les 
sociétés irivitées, se produisirent, et 
furent très applaudies par un public 
qui ri"avait- pas boudé.

Nous donnons ’ ci-dèssous les résul
ta ts des diverses' compétitions :

Championnat de la Nièvre. — Adul
tes, première, catégorie. ; .1. Gauthe 
La 'Marine de Güérigny), 130,90.

2. Molono René (La Nivernaise de 
Nevers), 127,25.

1  Gangnard (L’Avenir de Nevers), 
124,70.

4. Courty Lucien (La Marine de 
Güérigny),- 103,70.

Deuxième catégorie (adultes) ; 1. 
Riveyran Jacques (L’Avenir), 93,60.

2. Jouvet Henri (Avenir), 91,25.
3. Piçlierot (Avenir), 88.30.
4. Lasserre Paul (La- Marine). 88,30.
5. Douneta André (Avenir), 84,75.
6. Bernard Auguste (La Marine), 

S3.75. •
7. Mille Rémy.
8. Loger Hetirl.
9. Trécliot Roger.
10; Poziot I,ucien.
IL Patry André, etc...
Première catégorie (.pupilles) : 1. 

QfJipé Andra (La Nivernaise), 58.
2. Partout Jean (La Nivernaise),

67.50.
3. Riveyran Michel (Avenir), 66,25.
4. Pescaglini Jean (La Nivernaise), 

66,-25. ■
5. Pescaglini Paul (La Nivernaise), 

Go pis.
6. Millet Maurice (La Nivernaise).
7. Millet Gérard.
8. Ducrot Raoul..
9. Case Yves.
10. Râmboz Jean.
11. Audigier Paul.
12. l.apostole Robert.
13. 'Masson André.
14. Bras René.
15. Masson Louis, etc...
Deuxième catégorie (pupilles) ; 1.

Dumas Paul (Avenir), 57.75.
2. Favreau Albert (Avenir), 56,75.
3 Paillon Guy (La Nivernaise),

56.50.
4. Alorant Pierre (Avenir), 55,75.
5. ex-æquo, Vincent Marcel (Ave

nir), Jolye Gérard (Avenir), Besse 
Robert (La Marine).

8. ex-æquo. Avril Roger (La Mari
ne). Boizot Raymond (La Cosnoise).
55.50.

10. Hugon René (Avenir), 55,25.
11. Merlin Marcel (La Nivernaise)-, 

55 pts-, etc...
Première catégorie (femmes) : 1. 

Mlle Perrot Simone (Avenir). 54,80.
2. Mlle Sosta-rich (Avenir), 54,50.
3. Mlle Petit Georgette (Avenir), 54.

Masqué et armé 
un bandit rançonne 

des fermiers
Le malfaiteur, ancien pensionnaire 
de Fontrevrault est capturé àCholet

Br'essuire, 16 juillet.
Lne audacieuse agression a été 

commise la nuit dernière dans une 
ferme isolée habitée par la, famille 
Peiiteau, au lieu dit Saint-Aubin-de- 
Baubigne.

Un homme masqué se présenta de
vant les fermiers tenant, d’une main 
un revolver et, de l'autre, un cou
teau ouvert et les menaça de mort 
s ils ne lui remettaient pas immédia
tement l’argent qui se trouvait dans 
la ferme.

La fille des fermiers lui rem it un 
bidet de i.Ooo francs et l'inconnu en
fourchant, la. bicyclette de Mlle Peti- 
teau, disparut dans la nuit.

L’alarm e iut donnée dans les fer
mes vois] lies et une chasse à  l'hom
me s'organisa.

Dans l'après-midi, Je malfaiteur 
fut reconnu alors qu’il circulait dans 
les rues as Cholet.

On se doutait déjà de son identité, 
car ou avait signalé la nise en liberté 
d ’un détenu de la prison de Fonte- 
vrault dont le signalement corres
pondait curieusement à celui du ban
dit masque, il fut arrêté non sans 
mal dans les dépendances d ’une m ai
son où u  s'était réfugié. Il était en
core en possession d ’une somme de 
50o fr., d un revolver et de quatre 
poignards.

fl s ’agit d ’un nommé Etienne Me- 
nauteau, âge de 27 ans, qui venait 
de purger une peine de sept ans de 
réclusion. Menauteaii qui était passi
ble. de la relegation, a fait des aveux 
complets;
----------------—--------< « •» ----------------------------

Un horrible drame 
de la jalousie 

à Paris
Uü boucher poignarde sauvagement 

sa maîtresse et son rival

Fuis il se tranche la garga
Paris, 16 juillet.

Un drame s’est déroulé, cette nuit, 
a  Saint-Denis, 18, rue de Strasbourg.

En entendant les bruits d 'une lutte 
et des appels au secours, les loca
taires de l’Immeuble situé 18, rue de 
Strasbourg, alertaient la  police vers 
23 heures

Les agents ayant, pénétré dans le 
logement qu’occupait, au premier 
étage, le tourneur Lucien Hadrot, 34 
ans, ils découvrirent celui-ci dans la 
cuisine, blessé d 'un  coup de couteau 
dans le dos et portant une large en
taille au visage.

Dans la chambre à coucher gisait 
le cadavre d’une voisine de palier, 
Mar-jg-Jeanne Guevel, veuve-Le Poil; 
âgée de 36 ans, frappée de huit coups, 
de.. couteau en diverses -parties- du 
corps.

Dans le logement, voisin, un bou
cher en chômage, François Nedellec, 
38 ans, agonisait sur son lit, bai
gnant dans une m are cle sang, ce
pendant que dans l'appartem ent de 
Mme veuve Le Foll, son petit gar
çon dorm ait à poings fermés sans se 
soucier du drame qui venait de se 
dérouler clans la maison.

L’enquête menée par le Commissai
re de police de Saint-Denis permit de 
reconstituer le drame.

Mme Le Foll s’étalt rendue dans 
l'appartem ent de M. Hadrot afin de 
recevoir les instructions de ce der
nier pour faire son ménage pendant 
son absence : mais, le boucher Ne- 
dellec, intimement lié avec la veuve 
Le Foll, survint à ce moment et, 
après une violente discussion, frap
pa M. Hadrot puis son amie avec 
une rare sauvagei ie. Enfin, ren tran t 
chez lui il se trancha la gorge;

Les quatre Français 
détenus en Allemagne 

ont été relâchés
Strasbourg, 15 ju ille t

Les quatre jeunes Franeê-Conitois’ 
qui -avaient été a rrê té s- le  27 ifrih 
dèinier par 1.» police allem ande alors 
qu’ils descendaient le  Rhin'en canoif, 
ont été libérés au jourd’hui de la p ri
son de Mnelhetm-en-Bade.

Lès jeunes gens Pierre Deloye, P a  n 
Gnstin, Georges iRuet et Paul Monnot 
sont entrés, en France, à 14 heures, 
en franchissant la frontière à  Clia- 
lampe.

LES ACCIDENTS^ 
DE LA CIRCULATION

Un automobiliste provoque 
un accident et prend la fuite

Saint-Imbert, 16 juillet..
M. F.dmond Holmgreu, 29 ans, 

commerçant en. chaussures, 6, rue du 
Comerce, à Boenges, se dirigeait, Je 
13.juillet, au volant de son auto, vers 
M oulins,. par la R. N. .17, lorsqu à 
Saint-Imbert, une voiture lui coupa 
brusquem ent la route. M. Holmgreu, 
pour éviter une collision, vira déli
bérément. vers le fossé et l ’àecqte- 
ifient. L'automobiliste cause de l'ac
cident, prit la fuite ; mais on put 
relever son numéro, 3 Y C 2. M. Jean 
Bavard, professeur à la Faculté des 
Sciences, de Grenoble, beau-frère de 
M. Holmgreu, a. été légèrement bles
sé à . la tête, mais put. regagner le 
domicile des beaux-parents, à  Bour
ges.

4. Mlle Glaumont (Avenir), 53.85.
5. -Mlle Faücliet Hîaymonde (Ave

nir), 39. ,
Deuxième catégorie (femmes) : 1. 

Yrignat (Avenir), 55,50.
2. Hugon Christiane (Avenir), 55.40.
3. Durand Simone (Avenir), 53,95.
4. Bérat Odette (Avenir), 52.85.
5. Auboiron Lucienne (La Cosnoise), 

52,75'.
6. Guillemin Denise (La Cosnoise). 

52,20.
7. Blangeat Hugette (La Cosnoise).

51.50.
8. Benoit Andrée (La Cosnoise). 

50.85.
9. Bailly Suzanne (La Cosnoise). 
lu. Grange Gérnîàinè.
11. Durand Marcelle.
12. Delapierre Mauricette, etc...

Le Congrès départemental 
des sapeurs-pompiers 
de l’Ailier au Montet

Il a connu un gros succès populaire
(De notre envoyé spécial)

St-Pourçain-sur-Sioule, 16 juillet.
I/ltnion départementale des sa

peurs-pompiers de l'Ailier organise, 
chaque année, dans des localités dif
férentes, un vaste congrès qui 'sert à 
entretenir une parfaite fraternité des 
soldats du feu et aussi à faire appré
ciés' à un vaste public, sans cesse 
renouvelé l ’esprit, de dévouement, 
comme aussi l'habileté dans les 
exercices techniques des sapeurs- 
pompiers du Bourbonnais. A la hase 
de toutes ces manifestations, il faut, 
évidemment, mettre à l'honneur le 
conseil d 'adm inistration de l’Union 
départementale, qui comprend com
me présidents d’honneur, les capi
taines Fanjoux et Villatte ; président 
actif, le lieutenant Périchon ; vice- 
présidents, le chef de bataillon Pour- 
pognot, capitaine Vazeille, lieutenant 
Puravei. lieutenant Echegut ; secré
taire : capitaine Forestier ; secrétaire 
adjoint, lieutenant Guyot ; trésorier, 
lieutenant Raymond, et comme com
missaires les lieutenants Carte, Mi
chel, Martel et Frideval.

Qu'on nous permette de distinguer 
deux noms, dès à présent, celui du 
capitaine Forestier, de Moulins, qui 
nous aida de la meilleure grâce dans 
notre tâche inform ation, et celui du 
lieutenant Michel., du Montet, qui se 
dépensa, beaucoup pour la prépara
tion de ce congrès. Est-il utile d ’a
jouter qu il trouva, près de la m uni
cipalité et du Comité des fêtes du 
Montet, {dès du Consul général, 
comme près de 18 collègues d 'adm i
nistration, une aide efficace. Mais 
nous aurons l'occasion de parler tout 
à l'heure des qualités d'organisation 
des uns et des autres.

Le Congrès s'oüvre à 15 h. 45, sous 
le Marché couvert.

Ont pris place au bureau, près du 
president Echegut, le capitaine hono
raire Fanjoux ; MM. les maires du 
Montet, de Tronget, Bocles ; le com
m andant Pourpognot, inspecteur dé
partemental des services d'incendie, 
et les membres du conseil d ’adm inis
tration de l’Union départementale. 
On peut rem arquer que la  salle est 
très bien décorée, et cj'u'une assistan
ce, plus nombreuse encore que les 
années précédentes, la garnit.

Le lieutenant des sapeurs-pompiers 
du Montet M. Michel, veut dire tout 
-  abord la’ joie et la satisfaction à 
accueillir un si grand nombre de ca
marades. U déplore l'absence du pré
sident Péiichon. malade, et lui sou
haite un prompt rétablissement. Il 
remercie ensuite M. Chaubiron, con
seiller général, qui honore le con
grès de sa présence ; M .le maire du 
Montet, qui a donne tout son appui ; 
M Maurice, conseiller général, qui 
prête son terrain pour l’évolution des 
manœuvres, et il espère que tous les 
congressistes emporteront de la fête 
du Montet, ,là meilleure, impression.

Le capitaine Honoraire Fanjoux. est 
chargé par le lieutenant Périchon. 
de laligny. d 'une lettre d'adieux dont 
il donne lecture aux congressistes. 
Nous la publierons demain.

Il propose d'offrir, au nom du 
corps de. l'Ailier, ,au  président. Pérb 
clïôn.'ün bronze, acquis avec le con
cours oar,d i a 1: d a t qu s, a fin .de. .r a, p p e.- 
1er la  dévouée gratitude qu’ont pour 
leur président tous les pompiers de 
l’Ailier.

Dans les applaudissements unani
mes de rassem blée, il est décidé de 
nommer le président Périchon prési- 
dent d’honneur de l’Union.

Le président Echegut iemercie_ la 
municipalité du Montet de son géné
reux accueil, et s’associe , aux éloges 
adressés par son. collègue, Fanjoux. 
11 donne quelques indications prati
ques concernant l’organisation de 
l ’après-midi.

Oh procède, ensuite, à l’élection de 
nouveaux membres . d u . conseil d 'ad 
m inistration. Sont nommés ; en rem 
placement des démissionnaires, des 
lieutenants Forien, Bellenaves et 
Bouteriges (Moulins).

Le rapport, financier, présenté par 
le trésorier Raymond, est adopté sans 
discussion.

Le président Echegut, demande . a 
rassem blée générale de faire con
fiance au conseil, d 'adm inistration 
pour utiliser le produit de la sous
cription.', C " ■ ■

Le lieutenant Campat remercie I.li
mon de ce qu'elle a. fait à l'égard 
du jeune Prieur, pupille dè rUnipn 
départementale.

A la suite d ’uhe . proposition du 
corps du Donjon, il est décidé que le 
côngrès 1940 sfc tiendra dans cette 
ville.

Avant que, le commandant Pourpo
gnot • parle de l'œuvre des pupilles, 
le capital ie Forestier, secrétaire de 
l'Union départementale, présente le 
rapport ' rnorai, ■ que nous présente
rons" ultérieurem ent plus, en détails.

Retenons, Pour le- moment, que le 
secrétaire de* l’Union départementale 
s’enoigüeillira, à juste titre, de la vi
talité de l'Union départemeihitale qui 
groupe 90 % des' sapeurs-pompiers 
de l’Ailier. Il signale' que le congrès 
d 'au jourd’hui enregistre: le déplace
ment' de cinquante Corps; et présente 
les excuses- des sections-de Busset, 
Cussètf Di ou. Ferrières, ixiprugne, 
Mayetrde-.Montagné, Montaigu-ie-Blin, 
Sahiit-Flaisir, Utçay; Ussel.et Le Ver- 
net qui, à cause de lu distante, n ’ont 
pu’--'effectuer’; le cldpiacemeW. Il cite 

'encore quelques chiffres m ontrant la 
progression des effectifs donne des 
exptica.'tions techniques au sujet, des 
modifications à apporter anx servi
ces de défensè.' roiiit.re l'incendie et. 
des services de défense passive.

Le banquet
Le ' ‘banquet officiel, - excellemment 

servi a .  1 hôtel Brun, réunissait un 
certain nombre de personnalités, 
parm i lesquelles nous avons noté : 
MM. Cânîiiié.'Piauche, député ; Mau
rice ét Ghaubii Oii, conseillers, géné
raux ; B run i'aul,. maire de Tronget; 
Brun, m aire du Montet ; Rerthon, 
m aire cie lieux Chaises ; Ariiefaux, 
mair.e.de Souvigny ; Foucrillat, capi
taine honoraire de Monfluçon ; com
m andant Poürpognbt,’ inspeêteür dé- 
parteriiéntal des services d ’incendie .; 
capitaine Fancuoux,- président d’hon
neur et fondateur de 1 Union ; Eche
gut, président de l ’UniOii ; Foraux, 
chef de la musique de Buxières, les 
membres du conseil d ’adm inistra- 
tiç>n, etc, etc..»

Au champagne, le président Eche
gut rem ercia à nouveau la munici
palité de la cordialité de son accueil.

Camille Flanelle, député de la cir
conscription, s'excusa de n ’avqir pu 
être présent aux travaux du matin, 
mais rappela qu’il faisait partie du 
groupe parlem entaire des sapeurs- 
pompiers et qu'il dem eurait toujours 
dispose* à soutenir leurs justes reven
dications. 11 termina, rem erciant les 
dirigeants do l'Union départementale 
de leur cordiale invitation.

M Maurice, conseillei général, 
m aire de Lurçy-Lévy, dit ensuite tou
te sa sympathie envers l’Association

départem entale.qui l ’éfiève à une pla
ce d’honneur ; Il s'y .efforcera de. 
rendre des services.

Le défilé
Pendant les repas, servis un  peu, 

partout dans tous les hôtels du Mon- 
œt, le soleil s’est décidé à  assurer 
son sourire, Dès 14 h. 15, le cortège, 
s ’organise dans un ordre parfait, 
uyan't à sa tète le dévoué secrétaire 
de l’Union, capitaine Forestier, u n  
note les délégations de Saint-Uérand, 
Bellerive, Buly, Charmes, Cognât,, 
Lyonne, Creuzier-ie-Vieux, Le Don
jon, Mariolle, Mayet-d'Ecole, Sans- 
sat, Saint-Bonnet-de-Rochefort, St- 
G-ermain, Saint-Yorre, TiVzeiles, Bel- 
lerjaves, Ainay-ie-.Ciiâteau, Cérilly, 
Cosne, Doyet, Ebreuil, Hérisson, Né- 
ris et Saint-Bonnet-de-Tronçais, Val- 
lon-en-Suily, Moulins, Buxières,, 
Chamelle, Char roux, Chàtel-iJe-Neu- 
vre, iJoinpierre, Etroussat, Bessay, 
Neuiily-le-Réiai, Sit-G>érand.-de-Vau.x,l 
Souvigny, Létheil, Le Veurdrë, Ville- 
neuve, Yzeure .; puis le C oips-m a
nœ uvrant de Noyant, Beaulon, Bour
bon - L'Archambault, Villefranche, 
M ontmarauit, Varennes-sur-AUieii', 
Montluçon, suivi par les autos et 
moto-pompes garnies de sapeurs- 
pompiers en costume de travail.

La, colonne , emprunte la rue du 
Four, la  place dé la mairie, la g ran
de rue pour gagner la  route natio
nale et le champ de manœuvre où, 
sous l ’œil critique du jury, compo
sé* des capitaines Vazeille et Guyot, 
des lieutenants Echegut et Fuiravel, 
les exercices vont commencer.

Ôri trouvera, par ailleurs, le résul
tat, de ces concours. Mentionnons 
toutefois que deux manoeuvres retin
ren t p u s  particulièrem ent l'a tten 
tion : celle exécutée par le Corps de 
Saint-Pourçain, a.u coûts de laquelle 
urne échelle brisée fut remplacée par 
une échelle humaine, et celle effec
tuée par les Corps de Villefranche 
et de Montmai-au.lt, qui m ontra com
ment deux compagnies voisines peu
vent s 'en tr’aider au  cours d'un si
nistre.

Après les manœuvres et sous un 
ciei redevenu maussade, les sapeurs- 
pompiérs reprirent ia route de la 
mamie où devait avoir lien la d istri
bution des récompenses.

LE CONCOURS
des tambours et clairons
Le jury  était composé de MM. Fo

raux, directeur de la musique cle 
Buxières-les-Mines ; lieutenant Ray
mond ; Ch m il, de Sainit-Germain- 
des-Fossés ; caporal-tainbour Yèrne- 
ret, de Montinarault. Après, les épreu
ves, suivies par un public très atten
tif, le ju.rÿ a décidé*.de classer ainsi
les concurrents; :
. Concours d’ensemble. — i«r prix 

(ex-æquo) Moulins ; 2 tambours, 4 
clairons, 70 points, et Beaulon : 1 
tambour, 4 clairins, 63 points.
'2e prix (ex-æquo) Creuzier-le-Vieux: 

2 clairons, 53 points, et Villefranche; 
1 tam bour, 5 clairons, 52 points.

Concourg’ individuel. - -  Tambours 
e t -,clairons : 1. (ex-æquo) Mousset 
Faulin, Vallon-en-MuHy, et Levistre, 
Cosne, tam bours, 71 points.

3. Ro-bert, Moulins, tambour. 68 p.
4. Roger. Moulins, clairon, C6 pts.
5. Ghambonnet,' Moulins, clairon, 

66 points.
6. ISardet, Beaulon, clairon, 15 p.
7. Gâte, Montmarault. clairon, 62

points. , >,
8. Cimetière, Villefranche, clairon, 

59 points 5.
9. Berthomiér. Saint-Bonnet-Trori- 

çals, clairon, 59 points.
10. Bertlloiriièr, clairon, 57 points.
11. Demis. Beau-Ion. et . Ro.uchon, 

Creuzier-le-Vieux, clairons, 55 pts.
13. Cbamay, tambour, 54 points 5.
14. ' Paulconhier, Souvigny, Clai

ron, 54 points.
15. Heitz, Montniàrault, claibon, 49

points 5.
16. Stèvre. Moulins, clairon, 48 p.
17. Desiage, Creuzier, claiion, 45 

points 5.
18. An rat, Gerilly, clairon . 44 n. 5.
19. Montbally, Beaulon, clairon, 43

points. ;
20. (ex-æquo) Meunier, Moulins, 

clairon. 40, p ,  et Giraudet, Saint- 
Bonnef-de-Rochefort clairon. 40 pts.

22; Charbonnier, Moulins tambour, 
38 points, , - ' , ■ ■ ■

Comité d honnèur 
de l'Union départementale

Sont nommés, membres d 'honneur 
de l’Union départementale :

iM-.M. Brun Gilbert, maire du Mon
tet ; Montçouyoux, président du Co
mité des fêtes du M ontet ; Meunier, 
membre honoraire du -corps des sa 
peurs-pompiers du Montet, ; Chaubi
ron, conseiller général, maire dé Ro
des ; Maurice, conseiller général, 
m aire de l.urcy-I.évy ; Brun Paul, 
maire de . Tronget ; Petitjean, maire 
de Satnt-Sorain ; Berthon, maire des 
Deux-Chaises ; Bardon, ancien capi
taine commandant le corps des .sa
peurs-pompiers de Moulins,.

Distinctions honorifiques
L’Union départem entale des sa

peurs-pompiers de l ’Ailier remet en 
souvenir de cette journée du 16 ju il
let et en rènierciémëiit dés services 
rendus pour l'organisation du Con
grès du Montet, une médaille 'd 'a r
gent- a  MM. Michel,-lieutenant., com
m andant le corps des sapeurs-pom
piers du Montet ; Brun Gilbert, maire 
du Montet ; Momcôuÿoux, président 
ci u Comité des fêtes du Montet ; Meu
nier, membre honoraire du corps des 
sapeurs-pompiers du Montet ; Clam- 
biron, conseiller . général, maire de 
Rodes. ; Maurice,' conseiller 'général, 
m aire d e . Lurçy-Lévy ; Brun Paul, 
maire de Tronget ; Petitjean, maire 
d e 1 Saint-Domin ; Berthon, maire de 
Deux-Chaises ; Bardon, ancien capi
taine commandant' le corps dés sa
peurs-pompiers de Moulins ; M. Fo
raux, directeur de la: musique de 
Buxières-les-Mines ; Corail, clairon 
aux sapeurs-pompiers de Saint-Ger- 
main-des-Fossés ; Verneret, caporal 
tambour aux sapeurs-pompiers de 
Moutmarault.

Primes de manœuvres
Chacun des corps manœuvrants re

çoit une prime de 300 francs, un di
plôme d’honneur et une médaille en 
argent.

Le jury  a, en outre, attribué les ré
compenses supplém entaires suivan
tes-au’x corps de : Noyant ; Beaulon; 
Bourbon-rArchambanlt ; Saint-Pour- 
çain-sur-tSioüle ; Villefranche-d’Al- 
lier ; Montmarau.lt ; Montluçon.

Une médaille offerte par 1a. Mutuel
le de I ' A J lier est attribuée au corps 
de Varpniiés-sur-AlIip'r pour l'intéres
sante démonstration faite sur l ’échel
le construite par le lieutenant Co- 
gnet. -


